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La connaissance du coût engendré pour la satisfaction des besoins 
physiologiques et sociaux d'un enfant, dans un état donné de la société est· 
très importante pour la "poUûque famiUaLe" des pouvoirs publics. 

La Caisse Nationale d'Allocations Familiales a demandé à l'Institut 
de Recherche sur 1 'Economie de 1 'Education (IREDU-C.N.R.S.) de lui fournir 
des données sur ce coût et ses composantes suivant un certain nc~.:Cre de cri­
tères (nombre d'enfants à charge, catégorie socio-professionnelle du chef de 
famille ••• ). 

Les chiffres fournis correspondent à des enfants d'âge scolaire 
(primaire et secondaire). En outre, certaines évaluations concernant les dé­
penses des étudiants sont également incluses. Enfin, l'accent est mis sur la 
nécessité d'analyser ces coûts à l'intérieur du système français de transferts 
sociaux dont certains (alloeations familiales et "manque à payer" fiscal) 
sont liés à l'activité (salariée ou scolaire) de l'enfant au-delà de l'âge 
de la scolarité obligatoire. 
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SCOLARISE DANS LE PRIMAIRE OU LE SECONDAIRE 

-------------



- 2 -

Après avoir exam1ne le déroulement et les caractéristiques de l'en­
quête "août-enfant" (1) effectuée par 1' IREDU en 1972, et qui fournit le ma­
tériau de base de ce travail, nous présenterons les tableaux croisés de coût 
d'entretien mettant en relation différentes "va:r>iab"les - enfant" et "va!'iab"les 

famiUes 11
• Nous complèterons ces résultats avec l'analyse par régression mul­

tiple de certains coûts (coût global d'habillement, de santé, d'éducation et 
coût socio-culturel). 

A - lA SAISIE ET LE TRAITEMENT DES DONNEES 

1° L'enquête : Celle-ci reposait : - sur un questionnaire relatif 
aux caractéristiques socio-économiques et culturelles de la famille, 

- sur un questionnaire et un 
carnet de compte pour chacun des enfants. 

Des lettres aux familles des enfants des établissements scolaires 
retenus, la télévision et la presse régionales sensibilisèrent l'opinion, 
afin que le meilleur accueil possible soit réservé à l'enquête. Celle-ci fut 
menée par des enquêteurs professionnels d'une part, des élèves assistantes 
sociales ét des étudiants de sciences économiques d'autre part. 

Les 600 familles retenues (soit environ 1500 enfants) furent en­
quêtées en mars-avril 1972 pour saisir les dépenses d'un mois courant de 
l'année scolaire et en septembre-octobre 1972 pour les dépenses de rentrée. 
La méthode d'observation retenue est celle du carnet de compte. Les familles 
devaient noter les dépenses qu'elles effectuaient pour leurs enfan~~)Toute­
fois, l'affectation au type de dépense, n'était pas laissé à l'initiation 
de la famille, mais effectuée par nos soins. Il était seulement demandé la 
date de chaque dépense, son intitulé précis, l'enfant à qui elle était des­
tinée et sa destination exacte. 

(1) A. MINGAT, J.M. CARRE et J.J. FRIBOULET- Le coût d'éducation à la char­
ge des parents- Cahiers de l'IREDU -"n°8 (1973). 
(2) Il s'agit .des. dépenses divisibles, c'est à dire celles qui sont nommémen~ 
affectées à tel ou tel enfant. Les chiffres globaux supportent donc une sous­
estimation dans la mesure où les dépenses non divisibles (pour l'ensemble de 
la ;f:mil+e) n'ont pu être mesurées. · 

~-- -----·-------
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500 familles environ (représentant près de 1200 enfants) rendirent des ques­

tionnaires et carnets de com;_;tes cm1sidérés comme de qualité convenable ou 
de bonne qualité. 

2° La structure de la population 

Le but initial de l'enquête était essentiellement l'estimation des 
dépenses pr2.vées d'éducation et ceci par filières. La méthode retenue pour 

la constitution de l'échantillon fut celle des 11aho1:x raisonnés".Ainsi cer­
taines catégories de la population furent sur-représentées afin de pouvoir 
faire une estimation correcte de leurs dépenses : par exemple, les familles 
nombreuses. 

Cependant, ceci ne vaut que par rapport aux objectifs que l'on s'est 

fixés, à savoir ici l'appréhension des dépenses éducatives et socio-cul turellcs . 
en effet, un certain norr.bre de varinoles sont alors privilégiées : C.S.P., 
taille, localisation, filière .. , Or, pour la présente étude, un certain nom­

bre d'autres variables ont été retenues, mais malheureusement il se peut 
alors que la population concernée soit relativement faible, voire dans cer­

tains cas, insxistante dans l'échantillon de base. Il conviendra donc d'être 
prudent dans l'interprétation de certains résultats reposant sur un trop pe-
tit nombre d'observations. 

Examinons quelques carnctéristiques de cet échantillon. 

L'échantillon est cons ti tué de familles côte d'ariennes habi1ant soit 

Dijon et son agglomération, soit une ville moyenne comme Beaune, soit encore 
des bourgs ou des zones rurales. 

En ce qui concerne certaines grandes agglomérations (Paris-banlieue-· 

Lyon, Marseille), les coûts d'entretien sont vraisemblablement plus élevés. 

L'enquête sur les dépenses des familles pour l'éducation de leurs enfants 

(1) du GREDU avançait un coefficient multiplicateur de coût de 1,5. Une en­
quête plus approfondie trand1erait ce·problème. 

(1) GREDU : Enquête sur les dépenses des familles pour 1' éducation de leurs 
enfants - Paris Gauthier Villars (1966) (Collection Techniques Economiques 
Modernes). 
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Les ressources considérées ici sont les ressources globales 

revenus du travail, autres revenus (loyers, dividendes ..• ) primes et avan­

tages en nature et allocations familiales (y compris salaire unique et al­
location de mère au foyer). Il n'a malheureusement pas été possible d'ajouter 

les allocations-logement. Celles-ci ayant été retranchées des loyers Cou men­

sualitéspayêe~ sur le fichier de données, nous n'avons pu les faire réap­
paraître. S'ajoutent le cas échéant les bourses des enfants. 

Pour les salariés, les revenus du travail sont les salaires nets. 

En ce qui concerne les non-salariés, nous avons eu recours aux conseils de 
techniciens du Centre de Gestion des Artisans et Commerçants de la Chambre 
des Métiers d'une part, et de la charrbre d'agriculture d'autre part. Il a 
semblé qu'un certain nombre d' -:.éments permettait de mieux cerner les reve­
nus de ces catégories socio-professionnelles pour les agriculteurs : le re­

venu cadastral, le produit brut ou total des ventes déclarées à la TVA et 
les types de productions et leurs rendements ; pour les artisans et com­

merçants, le forfait pris en compte par l' a(;:Jinistration fiscale, le chiffre 
d'affaires et le nombre de personnes employées. 

Six C.S.P. ont été retenues 
(1) agriculteurs 

(2) artisans-commerçants : de cette C.S.P. ont été soustraits les 

P.D.G. des sociétés anonymes. Ceux-ci ont été classés dans la C.S.P. suivante. 
(3) cadres supérieurs-professions libérales- "industriels". 
(4) cadres moyens, y compris les contremaîtres et agents de maîtrjc0 

(S) employés, 

(6) ouvriers, y compris les salariés agricoles. 

Les personnels de service, de l'Armée et de la Police, ont été re­

classés suivant leurs emplois dans les C.S.P. employés, cadres moyens ou 
cadres supérieurs. 

• Cette classification permet une meilleure homogénéité des comporte-
ments en particulier, pour les dépenses éducatives et socio-culturelles. 
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Par contre, l~a fait qu!i:L y ait dans la c.s.P. "cadres supérieurs, 

professions liMrales , • , " des salariés et des non salariés peut constituer 

un handicap pour une étude de la redistribution des revenus puisqu'en outre 

tous ne sont pas soumis à la même réglementation fiscale. 

· Pour la variable c.s.P. aill!ii que pour les suivantes, nous dCJf.111ons 

la composition de notre échantillon (1200 enfants) et celui de l'L~'((7SOO que , 
enfants). Remarquons toutefois 1 'enquête IREDU est transversale, e,t que celle de 

1' INED e$t' longitudinale. 

Echantillon 
_____ !~.:!lill _____ 

Echantillon 
IREDU 

Agricult. Artisans Cad. Sup. Cad. Moyers Employés Ouvriers Commerc. Prof .lib. 

14,3 9,4 10,4 8,6 16,3 41 
-----------f--,-,------- ---------- ----------· 1---------- ------------

9,2 7,2 10,5 13,6 30,1 29,4 

composition.comparée des échantillons I~lill et IREDU: fréquence 
des enfants suivant la catégorie socio-professiormelle. 

Nous avons retenu 4 catégories : 

- "1+2'1 famille avec un ou deux enfants 

- "3" famille avec 3 enfants 
- "4" famille avec 4 enfants 

- " ~ 5" famille avec 5 enfants ou plus 

Les regroupements dans les classes "1+2" et "~511 ont été effectuées 

pour permettre un plus grand nombre d'informations pour ces deux catégories. 

Par contre c'est un inconvénient pour 1' étude de la poli tique en matière de 

prestations familiales, notamment â cause des différences dans celles-ci en­

tre les familles avec un ou avec deux enfants par exemple. 

Echantillon H-IED 
f-----------------·. 
Echantillon IREDt 

(%) 

1 + 2 3 4 ~ 5 

35,5 41,1 15' 1 8,3 
f--------------f-------------- -------,--,----· --------------31,3 20,0 23,9 24,8 

Composition comparée des échantillons INED et IREDU : 
fréquence des enfants suivant la taille de la famille. 

(1) Enquête nationale longitudinale - A. GIRARD et B. BASTIDE - Population 
et enseignement~ Pari~- PUF et INED {1970). 
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~ous avons divisé la scolarité primaire et secondaire en 6 tronçons 
assez homogènes que nous appellerons filières pour plus de commodités : 

- "Primaire" 

"6ème, Sème, ~ème et 3ème type I ou II", qui sont les classes des 
C.E.G. et.des C.E.S. 

- "6ème, Sème, 4ème et 3ème type III" où se trouvent les enfants de 
6ème et Sème ayant échoué à 1' entrée en 6ème type I ou II, et les enfants 

de 4ème et 3ème : classes préprofessionnelles de niveau ou classes prépara­
toires à l'apprentissage. 

- "technique court" enseignements met,ant au C.A.P. soit par le C.E.T 
soit par l'apprentissage. 

- "technique lon~ : enseignements de deuxième cycle menant aux bac­
calauréats de techniciens d'une part et alKbaccalauréats mathématiques et 

techniques (Bac. E) d'autre part. 

- "lycée classique et moderne" : .ensemble des enseignements de 2 ème 
cycle menant aux baccalauréats A,B,C et D. 

Primaire 6è,Sè,4è,3è · 6è,Sè,4e,3è Techn1que Technique lycee clasi 
type I ou Il type III court long et moderne; 

Echantillon INED S4,5 23,6 S,9 S,S 2,3 8,2 l 
---------------------------- ----------- ----------- --------- ---------~---------] 
Echantillon IREDI1 3S '1 23,9 4,9 16,4 9,9 9,8 

I~1~Y-l~l composition comparée des échantillons INED et IREDU fréquence 
des enfants suivant la filière. 

La comparaison des é.chantillons INED et IREDU montre la nécessité 
de procéder à un redressement des résultats ob::enus avec l'enquête sur la 

Côte d'Or. 

L'enquête longidutinale de l'INED a permis de suivre 17SOO enfants 
depuis le niveau ~~·jusqu'à leur entrée dans l'enseignement supérieur. Elle 

nous fournit donc une indication précieuse sur la structure de la population 

scolaire suivant un certain nombre de èritères. 
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Nous avons retenu trois d'entre eux pour le redressement 

i taille de la famille i" 1, ... '"' , 4 (4 classes retenues) 

j filière suivie j " 1' .. ~ .. ' 6 (6 "filières") 

k C.S.P. k"' 1 ' ..... ' 6 (6 c.s.P.J 

Nous notons C les coûts redressés etc les coûts dans l'échantil­

lon IREDU ; o;ijk représente la fréquence des enfants dont la famille est 

de taille i, de C. S .IH et qui fréquentent la filière j . 

Si l'on cherche le coût redressé d'un garçon, fils d'agriculteur, 
nous aurons 

garçon _ 
cagricul teur-

41.6 
l., cgarçon 

i,j agricult.,filière j,taille i x o;agricult.,filière j ,taille i 

l: o; agriculteur, filière j , taille i 

Ce faisant, en redressant suivant certaines variables privilégiées, 

on fait l'hypothèse que l'échantillon a une structure acceptable pour les 

autres variables. 

3° La structure du coût d'entretien d'un enfant 

Du point de vue économique, le concept de coût est plus intéressant 

que celui de dépense ; il convient donc de s'y arrêter quelques instants. 

Celui -ci se fait par la prise en compte de deux éléments 1' amortis·· · 

sement et le coût d'opportunité .. 

- Certaines dépenses doivent être amorties sur des périodes variables (1) 

suivant la durée d'utilisation des biens ou leur fréquence d'achat. La procé­

dure choisie.est celle de la dépréciation linéaire. 

(1) Voir à ce sujet : CREDOC - UNCAF : Les conditions de vie des familles 
- PARIS - (1967) • 
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-L'imputation de "ooûts d'opportunité" doit être faite lorsqu'il y a inter·· 
action de certains types de dépenses dans une même consommation. La détermi­
nation de coût d'opportunité est basée sur d'éventuelles possibilités de 
choix économique : lorsque un élève est demi-pensionnaire, x francs sont pa­
yés pour la demi-pension ; mais en tout état de cause cet élève devrait se 
nourrir; ainsi, s'il prenait ses repas dans sa famille, il en coûterait par bX. 

4 francs. Le coût à prendre effectivement en considération pour le poste 
frais de scolarité est (x - 4), 4 francs étant imputés au poste "aZimentation". 

Dans le cas d'élèves pensionnaires, on considérera que le coût du toit fami­
lial est nul. 

De même, dans le cas des vacPnc ... s, on retranchera du poste "vacances'! 

l'économie théorique de nourriture. 

Avant d'examiner poste par poste le "oontenu" du coût global, nous 
devons souligner deux points : 

- Les enquêtes classiques adoptaient une classification des biens par na­
ture ; ici, il s'agit d'une classification par destination, ce qui est extrê­
mement important au niveau des dépenses éducatives et socio-culturelles. 

-L'enquête !REDU appréhende les seulscc",::sdivisibles: ainsi n'est pas 
par exemple pris en ~~te le coût du logement pour l'enfant. 

1° Dépenses de sant~ : la notion retenue est celle du coût effecti­
vement supporté par les familles après les remboursements de la S~curité 
Sociale. Ainsi ont généralement été pris en compte 

- 25 % des dépenses de médecine pharmacie, 
- 30 % des dépenses d'optique orthopédie. 

Les remboursements de mutuelle n'ont pas ~té pris en compte dans 
la mesure où les cotisations n'ont pas été retranchées du revenu et où il 
s'agit g~n~r&lement d'un système de répartition. 

2° Les dépenses d'alimenta ti~ : Les dépenses de nourriture ont été 
estimées à 1' aide de 1' enquête INSEE (1) sur la consommation alimentaire des 

(1) D. RICHARD : La consonunation alimentaire des français - année 1970 . 
.. INSEE - Collection M,;nage - Tome 14 . 
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français, et imputées au poste "alimentation". Les chiffres étant de 1970, 
il a été nécessaire de les réévaluer pour obtenir des estimations en francs 
1972. Ce qui nous a donné les coûts suivants : 

~-~~-112 : Coût moyen d'un repas pris au domicile en mars 1972 

francs 1972 ,. 

1 enfant 2 enfants 3 enfants et + 

Agriculteurs 4' 1 3,48 3,04 
Artisans-Commerçants 4,14 3,48 3 04 
Cadres sup. Prof.Lib. 4,60 3,90 3,38 
Cadres moyens 4,00 3,37 2,94 
Employés 4,34 3,66 3,19 
Ouvriers 3,78 3,20 2,77 

~~-f~l Coût moyen d'un repas pris à domicile en septembre 1972 

francs 1972 
1 enfant 2 enfants 3 enfa.Ttts et + 

Agriculteurs 4 27 3,63 3 13 
Artisans-commerçants 4,53 3,86 3,32 

Cadres sup. Prof.lib. 4,94 4,20 3,63 
Cadres moyens 4,56 3,88 3,34 
Employés 4,50 3 83 3,30 

Ouvriers 4,10 3,49 3,01 

L'enquête INSEE nous donne des coûts moyens d'alimentation par en­
fant suivant la taille de la famille et la C. S.P •• Cette dernière rend compte 

en partie de la variable revenu. Mais nous ne possèdons pas d'indications sur 
les dépenses d'alimentation suivant l'âge de l'enfant, une enquête à ce sujet 
serait fort utile. 

3° Frais de scolarité : Ce sont toutes les dépenses occasionnées 
par la fréquentation d'un établissement scolaire (optique - classification -
des dépenses par destination). Ce poste comprend donc aussi bien les frais 
de fournitures scolaires, que les frais de transports pour se rendre à 
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l'école, certains frais d'habillement (vêtements de sports oqligatoires, cos­

tume de travail dans le "Technique" ••• ) • 

Toujours dans la même optique, ont été également comptabilisées dans 
ce poste les dépenses de loisirs à l'intérieur de l'établissement scolaire, 
et qui étaient obligatoires, ou vivement conseillées, de même que les assu­
rances scolaires, frais de coopérative. 

4° Habillement : Toutes dépenses d'habillement, sauf celles affec­
tées au poste "fruis de saolaJ:>iM" ci-dessus ou au poste "dépenses soaio­

t:mZ.tureU.es11 ci-dessous. Sontégalement comprises, les dépenses d'entretien 
des vêtements, de réparation de montres. 

5° Loisirs et vacances : Les dépenses de loisirs regroupent de pe­
tites d€penses telles gâteaux, boissons. Seules les dépenses de vacances ais€­
ment divisibles, ont pu être appréhend€es correctement. Les séjours de langues 
ont â:é imputés au poste '1 soaio-mû tu:r>e Z 11 • 

6° Transports : Toutes dépenses de transports autre que celles 
liées à la scolarisation ou aux activités socio-culturelles. 

7° Dépenses socio-culturelles ; L'optique retenue est la même que 
pour les frais de scolarité : ce poste comprend donc toutes les dépenses d'ac­
tivités socio-culturelles hors de l:!cole et les dépenses liées à celles'-ci ; 
(transport, habillement, argent de poche ••• ) • Sont comptabilisées également 
dans ce poste, les dépenses de leçons particulières, de cours de vacances, 

cinéma, de disques ·et lines scolairés,".d'activités sportives, et les dépen­

ses liées à la fréquentation de maisons de jeliD.es et de mouvements de jeunesse. 

8° Argent de poche : Lorsque celui-ci était non affecté par la fa­
mille ou dont l'utilisation n'était pas connue. 

9° Autres dépenses : Ce sont les dépenses de coiffeur, produits de 
beauté, auto-écoles, cigarettes ••. 

COll1llle nous 1' avons indiqué plus haut, 1 • enquête s'est déroulée en 
deux temps afin d'appréhender un mois courant de l'année scolaire et le mois 
de rentrée. 
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C'est pourquoi nous avons donné pour les trois premiers tableaux 

demandés par la CNAF : 
1) Le coût mensuel intégrant les dépenses de rentrée réparties 

sur neuf mois : tableaux 6,7 et 8, 
2) Le coût d'un mois courant : tableaux 6bis, 7bis et 8bis, 
3) Le coût du mois de rentrée tableaux 6ter, 7ter et 8 ter. 

Pour les tableaux suivants (9 à 47), le coût d'entretien et d'édu­

cation donné est celui qui inclut les dépenses de rentrée réparties. 

Tous les coûts sont indiqués en francs 1972. 

x x x 

Trois séries de tableaux sont présentés 

(1) Tableaux 6, 6bis et 6ter 
7, 7bis et 7ter "Eléments aonstit;utifs du ao()t globaZ .. 

8,8bis et 8ter 

(2) Tableaux 9 à 23 : "Coût global et aaraatéristiques-enfants" 

(3) Tableaux 24 à 47 : "Coût global et aaraatéristiques-famiZZes". 

B - LES TABLEAUX CROISES DU COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT 

SCOLARISE DANS LE PRI~~IRE OU LE SECONDAIRE 

Si les tableaux croisés ne permettent pas d'avoir une vue d'ensembJ~ 

des facteurs influents sur le coût d'entretien, ils ont l'avantage de la sim­

plicité : l'influence (ou la non influence) de deux variables que l'on a pri­
vilégiées, se dégage rapidement, étant entendu que sous ces deux variables, 

peuvent se cacher des influences réelles d'autres variables. 
Par exemple, la C.S.P. "cadres supérieurs - professions libérales" 

peut recouvrir un effet de revenu (plus hauts salaires •• ), un effet de localj­

sation (zones urbaines). On fait alors l'hypothèse (qui peut être discutable) 
que la dite C.S.P. rend assez bien compte de ces effets, même si elle ne les 
isolé pas. 
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Mais c'est ainsi que parfois certaines variations sont difficile­
ment explicables à l'examen d'un seul tableau : des tendances complexes, 
voire de sens contraire, peuvent jouer. L'examen d'autres tableaux ou l'ana­
lyse pa~ régression multiple pour~a alors fournir des éléments de réponse. 

Nous devons mettre en garde le lecteur contre une interprétation 
trop rapide de certains coüts exagerément faibles ou élevés : un trop petit 
nombre d'observations peut en être la cause, et dans certains cas, le redres­
sement peut accentuer le probl~e. 

Il convient de faire ici une remarque quant aux interprétations 
possibles des coûts contenus dans les tableaux suivants. 

Si pour les enfants des familles moins aisées, de C.S.P. plus dé­
favorisées, les coûts sont plus faibles, cela n • implique pas directement que 
ces familles soient plus économes, plus rationnelles que les autres. Les 
contraintes (bas revenus par exemple, ni veau d' instruction ••• ) liées à 1 • ap­
partenance à telle ou telle classe sont les raisons de ce coût plus faible. 
Il faut s'en souvenir lorsque l'on veut passer du stade descriptif au stade 
norinatif. 

1° Première série de tableaux éléments constitutifs du coût men­
suel d'entretien : 

Tableaux 6, 6 bis et 6 ter : 4 postes sont dans l'ensemble assez 
illlpOttants : alimentation (de 53 % à 64 % du coût global) habillement (de 18 % 

à 23 %), scolarité (de 10 à 12 %) socio-culturel (de 2,4% à 6 %). Le plus 
grand nombre d'enfants à charge semble être un facteur illlpOrtant de d:ininution 
du coût. Tous les postes sont toucMs par cette baisse. Si la part relative 
de l'alimentation augmente, c'est qu'il y a une consommation, donc une cer­
taine dépense, toutes deux incompressibles. La part de l'habillement du 
"aoeio-cuZturel" ou de l'argent de poche diminue. Nous avons ici de plus un 
double effet relatif et absolu, car il s'agit d' une part plus faible de 
coûts eux-mêmes moins élevés. 

Si la diminution des dépenses d'alimentation et d'habillement peut 
être en partie, l'objet d'économies d'échelle, la baisse des postes "aocio­

auZtu:r>eZa11, "autrœàépenses" et "argent de poche" montre l'existence d'une 
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contrainte budgétaire qui va grandissant avec le nombre d'enfants. 

Malgré l'effet minorant de l'amortissew~nt, la rentrée fait peser 

sur les familles une charge supplémentaire importante de 124 à 233 Francs. 

Les postes contribuant essentiellement à cette augmentation des frais sont 

l'ha~illement et les frais de scolarité. Par contre, les dépenses socio­

culturelles et l'argent de poche diminuent quelque soit le nombre d'enfants 

à cha~ge. Ceci confirme 1' influence d'une contrainte budgétaire sous-jacente 

pour la rentrée on fait un effort sur les achats primordiaux en "grignotant" 

·sur les autres postes. 

- TABLEAUX 7, ?bis et 7ter 

Les varü:tions du coût d'entretien suivant les C.S.P. recouvrent 
assez bien une certaine hiérarchie àes classes sociales. 

Tous les postes sv:',vent plus ou moins 1' évolution du coût global, 

mais un certain norribre de remarques sont ~faire : 

- les dépenses d'alimentation occupent une place sensiblement différente 

selon la C.S.P. : 46 % pour les enfants cie cadres supérieurs, professions li-· 

bérales, 50-51 % pour les enfants des cadres moyens, artisans-commerçants et 

agriculteurs, 57-59 % pour les enfants d'employés et d'ouvriers. Plus faibles 

dans l'absolu, ces dépens·3S alimentaire::; sont r-,J.c':J.crcTllent ph"' importantes 

décelant encore une fois, une consommation incompressible. 

- les dépenses d'habillement ont une part à peu près identique (Z0-22 %) 
pour les diff0rontes C.S.P., mais dans l'absolu, ces dépen.ses sont plus fai­

bles pour les moins aisés. Les agriculteurs se distinguent un peu par le ·haut 

niveau de ce poste. (Peut être parce que relativement plus d'enfants d'•agri­

culteurs sont internes, ce qui nécessite un "trousseau" peut être un peu plus 

important). 

- si les d§penses scolaires représentent pour toutes les C. S.P. de 9 à 11 q' 

du coût, les dép~ses socio-culturelles varient assez fortement d'une C.S.P. 

à l'autre : cadres supérieurs 10,8 %, artisans-comrrerçants 6- 6,8 %, agri­

culteurs S %et employés- ouvriers 4,4 - 4,2 %. Cette décroissance relative 

des dépenses socio-culturelles er:: aggravée par une décroissance absolue. 
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La C.S.P. (et le revenu) parait donc être un facteur discriminant pour les 
dépenses socio-culturelles. 

En ce qui concerne le mois de rentrée, on peut faire les mêmes re­
marques que pour les tableaux précédents. Toutefois, le poste "cliJpenses sooio~, 

auZture~Zes" semble connaître des variations contradictoires pour ce mois 
précis. 

- TABLEAUX 8, 8bis et 8ter 

Contrairement à ce que l'on pouvait penser de prime abord, le 
coût global d'entretien est stable ou b~isse légèrement jusqu'à un niveau 
de ressources globales de 3000 Francs. Par contre, il augmente très fortement 
au-dessus de ce seuil. 

Rappe!.on,, que dans les ressources globales, sont comprises, outre 
les revenus du travail ou du capital, les prestations familiales et éventu9l­
lement les bourses ; il se pout alors qu'ainsi, se trouvent dans des trancl1es 
de ressources moyennes, des familles relativement nowbreuses, ce qui peut 
entraîner une baisse de coût. 

D'autre part, dans les tranches 2000 - 2500 Francs et 2500 - 3000 

Francs, il peut y avoir un certain nombre de familles à double salaire (ou­
vriers, employés, par exemple). Le "oompo'X'tement CS.l?" peut alors être plus 
important que l'effet revenu. 

Pour le mois de rentrée, le coût global augmente avec le revenu, 
mais le niveau du coût de rentrée pour les enfants d'employés et d'ou\rriers 
n' infinne pas la remarque ci -dessus. 

Bien que minorées par l'amortissement, les dépenses de rentrée 
restent élevées : de 145 à 200 Francs supplémentaires. Les familles le res­
sentent d'autant plus qu'elles ont de.s revenus modestes. Par exemple, pour 

un revenu de 1350 Francs, les dépenses de rentrée représentent plus du tiers 
des ressources et l'augmentation due à la rentrée représente à elle-seule, 
plus de 10 %. 
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TABLEAU 6 .: ELEMENTS CONSTITUTIE'S' DU COUT MENSUEL D 1UN ENE'ANT SUIVANT 

LE NOMBHE D'ENFANTS A CHARGE. 

- avee amortissement des depenses de ~nt~e -

francs 1972 

! 
1 + 2 

_q~~~~------------1----!Q~~---- ___ !Q~~-----~----§~~---- 1- i? ___ _ 
_ 4f{/~~~~~{Q~-----~---?1Q•~-------1~1.~---~-{--1Z~,z _______ 1ZZL1 ____ _ 
.€9J2l:#!!XF!._------- ----~Q d- --- ---~il.§---- -~---~g L :'L _______ ?§.ê ____ _ 
~-~~lif~f~~l!~------ ----ê~,~----- __ _!:§.? _______ 5h§ ________ ~QdL __ _ 

LOISIRS ET 
_f~f41IfFl.fJ. ______________ ::~---- ----~:=-----1----~:: _________ ~:: ____ _ 
"~~€~~~€. _______ _____ 1.Q _________ 1.1-----1----1~§ _________ g.z ____ _ 

~~~~~~~~:~~~~~i~~~~~~:!~~~~~:~~~~::~~~~~j~~~~:::~~~~~~~~~::~~~~~~ 
-;;;~;~~~~------~---~~:~~-------;;!~~-----1--;~;~:-------;;!:~-----
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TABLEAU 6bis : ELEMENTS CONSTITUTIFS DU COUT MENSUEL D'UN ENFilNT SUIVIlNT 

LE NOMBRE lJ 'ENFANTS A CHARGE. 

- mois oo~t -

Francs 1872 
. 1 

, Nombre d'enfanta 
à aharge 1 + 2 

août 

_§~!~~~-~--------- ____ !Q~Z~--- ___ 1Q,Z~--- _____ z~g: __ _ 
Af.I}!f?_lf'.f/!X!.Qf!. ______ ___ fQ~Lê'± ______ 1QQ,1Q ______ EZ,::?f __ _ 
J1.9.Qf.4l!!.'l}i_ _______ ____ f~~QL ____ f~.~§ ________ 1~,:!:1 ___ ---l~,Q!_ __ 

J!Al!.!.f.I:.F:.•'!flilf_1' ______ - ----Z~!ZL L1'±___ _ ___ :!Qi ê~---

LOISIRS ET 1 
VACANCES 10,27 7,53 7,56 4,27 

-;~;~~;~;~------- -----~~;~--------~------t-----~~~~---· ~~~~9:§§~~~ 

:~~~i~~:: ::::;::::::-::_:::,QQ:::r:::::::::::: ::::::::::: 
-~~~€F:_~-----------4-----§,ê'± ________ ~ --·--- ~~§ _______ f,1~---
' COUT GLOBAL 369,72 324,35 i 281,05 1 264,32 

' 
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TABLEAU 6te1' : ELEMENTS CONSTITUTIFS DU COU1' MENSUEL D'UN ENFANT SUIVANT 
-----""-~ 

-,~rribr~ d'enfants 
·~ ahaPge 

Postes dff--.'--­
août ~ ,, 

LE NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE. 

Fr·ancs 1972 

1 + 2 J 
. l 
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TABLEAU 7 : ELEMENTS CONSTITUTIFS DU COUT MENf:?IEL D'UN ENFANT SUIVANT 

LA C. S. P. DU CHEF DE FAMILLE. 

- avea amortissement OfiB dépenses de rentrée -

~----~-----.--------~---------r---------r--------~--------~F~r~an~c.s 1972 
' AR'l'ISANS - 'CADRES SUP.I C,4DRES Il ::J 

GRICULTEURS COMMERCANTS PROF. LIB. 1 ,Y/OYENS EMPLOYES OUVRIERS 
1 de INDUSTRIEJfJ, 1 

1 

SANTE 13,0 10,5 j 17,9 '13,6 7,7 
---------------------------- ---------------------- -----------,----------- -----------

. -g[~:~~~--m :;;:;m ~-';;:;•• • 
1 
__ :;; :; • • -+';;:;-•• • f--:;; :; m • m 1 

;;:;-- • 

---------------- ----------- ---------- ___________ J_. __________ ----------- -----------

BA 

1-~-~~I_~~~M_!":_ft~~---- ___ :::~---- 89,0 96,8 1 79,0 ---~~:: ____ ----~::: __ _ 

! LOISIRS ET 4 7 1 9 A 1 B 2 1- 8 6 4 4 6 
VACANCES ' ' ' • "• , ' • . 

1----------------~----------- -------- 7 -~: __________ -----------t-----------r-----------
1-~sPOl?l'' ____ t ____ ':" -- ----~:"---j----~:' ____ ----' :: ____ 1-- _::'---+----~:: __ _ 
':~~m;r::::~~1::::t::::i:;:::J::::;:;:::: ::::::;::::!:::';:;::::-:::::;:~::: 
-~~~·~~~--------+----:~:----~--- 5 :~ ---l~----~~ ~---+---~: 5 -----~----=:: ____ ~-----=:~---

'

COUT GLOBAL : 371,9 ! 395,0 , 458,7 ! 391,6 : 345,9 i 30E,B 
. ! . ' J ___.!. ' 
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TABLEAU ?bis : ELEMENTS CONSTITUTIFS DU COUT MBNSUEL lJ 'UN ENFANT SUIVANT 

LA C. S. P. DU CHEF DE FAMILLE. 

- mois .courant -

1 1 Al?l'TSANS _ CADRES SUP., 
' ~ PROl? LIB 1 

AGRICULTEURS INDUSTRIEL~ 
COMMERCANTS J 

' 

CADRES 
MOYENS 

1 

Francs 1972 

EMPLOYES OUVRIERS 

SANTE 13,51 10,31 1 113,62 1 13,78 1 7,49 l 6,34 
--------------------------- -----------4-----------·----------- ------- -------------1 

_A_L!_M!!~T!:!!!_O!_ ____ --~s_s_,_s7____ _ __ 1_s_s_._s_s ___ j __ z_1_o_._s_4____ __1_s_s_._o_4__ __ --~9_4_-_s_s _______ -~s_o_,_o_s_ 
' 

FRAIS DE SCO- "B "i 28 66 ,. 2B 30 
LARITE "•' 1 , '

0 

------------------c--------i-----------1·----------- ----------- ---------------------
HABILLEMENT 92,03 j 81,55 87,38 72,32 65,74 57,00 
--------------------------- ---- ----~----------- ----------- ---------------------
LOISIRS ET 1 6,68 4,62 

30,57 20,72 23,31 



- 20 -

TABLEAU 7te1' : ELEMENTS CONSTITUTIFS DU COUT MENSUEL D'UN ENFANT SUIVANT 

LA C. S. P. DU CHEF DE FAMILLE 

Francs 1972 

SCOLARITE 150,7 142,6 159,9 169,9 140,6 127,1 
----------------· ----------- ----------- ---------- -------- - ----------- ---------
HABILLEMENT 

LOISIRS ET 
VACANCES 

TRANSPORTS 

SOCio-CULTUREL 

----------------

1
1 _~~~El~~_~~-~~:~ 

AUTRES ; _______________ _ 

COUT GLOBAL 

122,4 148,6 172,1 132,6 132,5 106,3 

:::-;:;:::: :::';:~:::1f __ ;~:;:::: :_:,~-~;:-: _:_:;~~:::: ::::;:~:: 
----;:;---- ---;;:;----r--;;:;---- ~---;;:;---------;:;---- ---;;:;-· 

--;;1 ~1-·: -f:-,;i!1:-: :r:":·l:-::j::;:~:r_:-. : -;,l.1: ___ !:_.,1~1-1 
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TABLEAU 8 : ELEMENTS CONSTITUTIFS DU COUT GLOBAL D'UN ENFANT SUIVANT 

LES RESSOURCES GLOBALES DE SA F'AldlLLE 

_, avea amortissement dea dÉpenses de rentrée -

Francs 1972 
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TABLEAU Bbis : ELEMENTS CONSTITUTIFS DU COUT GLOBAL D'UN ENFANT SUIVANT 

Reaso'UZ'aes 
gtobaks 

Postes 
de ooût 

> 1 500 

LES RESSOURCES GLOBALES DE LA FAMILLE 

1 500 
à 

2 000 

- mois ecuPant -

2 000 
à 

2 500 

2 500 
à 

3 000 

3 000 
à 

5 000 

Francs 1972 

> 5 000 
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TABLEAU Bter : ELE~ll?NTS CONSTITUTIFS DU COUT GLOBAL D'U8l ENFANT SUIVAJIT 

LES RESSOURCES GLOBALES DE LA FAMILLE 

-· mo·is. de rent~e -

Francs 1972 
1 ' 

j 
î 

~" 1 600 2 000 2 1500 3 000 :les < 1 500 à à à à > 5 000 
2 000 2 500 3 000 5 000 

de coût ~-

SANTE 9,6 8,5 10,10 11 ,3 10.3 

---------' -~::~~~:~:::~ --- --~==:~ ---- ---~~~: ~-- -- --~~~ ::-------~~~ :~--- _j_ -=~~:~ ---- --=~:::_-
1 

:~~:::::-::::;~;:::1:::i1;:;::::-:;;::1:::::_:;~~i::::j::i~~~;:::: ::;;;:;:: 
-~~~~~~~------- ----~~~ ___ J _____ :~~----r---~~:---------~~~----J---~~~~----}----~~~--
----------------
SOCIO-CUL~l'UREL 

-~::~:~ ____ ':~ ___ j _____ ':: ________ ~:~-----1 ... ':~---- ____ ':"---------~:' __ 
COUT GLOBAL i 484,8 : 470,8 , 497,8 ! 503,8 522,8 , 574,5 

' 'i 1 1 ' l . ! l 
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2° Deuxième.série de tableaux coût mensuel d'entretien et carac­

téristiques de l'enfant 

Le sexe de l'enfant ne semble pas avoir une influence importante 
sur le coût. Les variations sont généralement assez faibles et jouent tantôt 

· dans illl sens, tantôt dans un autre. 

Comme on pouvait s'y attendre, le coût augmente avec l'âge. Par con­

tre, le coût global de "6-7 ans" est généralement supérieur à celui des "8-
9 ans". La raison est peut être due au premier équipement correspondant à l'en .. 

trée dans l'enseignement primaire ainsi qu'à une croissance relative moindre 

de la taille de l'enfant dans la deuxième tranche d'âge. 

Certaines études avaient mis enévidence l'influence du rang de l'en­

fant dans la fratrie sur le coût. En fait, il faut prendre de grandes précau­
tions avec cette variable dans la mesure où ce concept d'une part est ambigu 

et, d'autre part, peut cacher l'influence d'une autre variable : l'âge • 

. En premier lieu, le concept de rang est ambigu car il y a 

interaction avec la taille de la famille. En effet, pour observer les dépen­
ses du troisième enfant d'une famille, il faut que celle-ci ait au moins trois 
enfants. Outre ce fait d'évidence, il n'est vraisemblablement pas identique 

d'être le troisième d'une famille de 3 enfants ou bien d'une famille de 6 

enfants. Enfin, en ce qui concerneË rang de l'enfant, il n'est pas indif­
férent de considérer (pour des raisons de contraintes économiques) le rang 

(de même pour le nombre) parmi les enfants totaux de la famille ou bien parmi 

les enfants restant effectivement à charge (1) . 

. En second lieu, et ce facteur serait suffisant à lui seul 
pour examiner le rang avec précaution, il faut noter que le rang ~ache, par 
nécessité, l'influence de la variable âge de l'enfant. En effet, plus le rang 

d'un enfant est élevé, au sein d'une même famille, plus son âge est faible. 

En effet, les aînés sont toujours plus âgés que les seconds, eux-mêmes plus 
âgés que les troisièmes .•.. 

La filière est évidemment 1m· des facteurs importants quant à la dif­
férenciation des coûts, avec bien sûr, l'effet sous-jacent de l'âge, encore 

(1) Il semble que pour apprécier convenablement l'effet de rang, il convien­
drait de disposer d'un échantillon de taille suffisamment grande pour observer 
significativement les divers types de situation. 



- 25 -

qu'à âge ~gal, les différences inter-filières restent très significatives. 

on peut :retenh trois niveaux par ordre croissant de coût : 

primaire 

Premier cycle de l'enseignement secondaire 

Deuxièn~ cycle de l'enseignement secondaire 

On notera dans le premier cycle du secondaire la faiblesse des dé­
penses d'entretien des élèves des filières III par rapport à leurs camarades 

des filières I ou II. La plus &rrande fréquentation de la filière III par les 

enfants des classes défavorisées en €tant en partie la cause. 

Dans le deuxième cycle, les dépenses du technique court sont infé­

rieures à celles du 2 ~ cycle long pour les mêmes raisons. 

Si l'on compare d'autre part le coût d'un élève du technique long 

et d'un élève de lycée classique et modeme on peut faire cette constatation 

le coût d'un êlève de l'enseignement technique long est inf~rieur à celui de 

son calllarade d'un lycée classique et moderne d'lJlS les ci:.s snivants ; soit il 

est de famille ayant 4 enfants ou plus à charge, soit le chef de famille est 

artisan-commerçant, cadre moyen ou cadre supérieur, ou :;ien les ressources 

de la famille sont supérieures à 2500 Francs. Par contre, le coût de 1' él~ve 

du Technique long est plus élevé lorsqu'il est d'une famille moins nombreuse 

(1, 2 ou 3 enf<:mts) ou bien lorsque le chef de famille est agriculteur, ou­

vrier ou employé ou encore lorsque les ressource5 globales sont inférieures à 

2500 Francs. On pourrait alors émettre 1' hypothèse que l'accès au "technique 

long" est considéré comme une promotion pour les enfants des classes les 

moins favorisées (et comme un sous-choix par les autres) ; dans ce cas, lors .. 

que la famille n'est pas trop nombreuse, un effort particulier est consenti 

par celle-ci, même si les ressources ne sont pas très élevées. 

- TABL~UJX 21, 22 et 23 

On constate que le coût d'un enfant interne ou demi··pensionnaire est 

sensiblement plus élevé que celui d'un ex-~erne. 
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TA!iLP!JJ.U B COUT AfENSUEL D'ENTRETIEN D 1UN ENFANT SIJIV/lNP SON SEXE 

ET LE NOMB/1,~ D ;ENFANff{:l A CHARGE DE LA FAMILLE 

- avec cunortissement dee dilpenses. de rentr-ée -

,, ' " 

Nomb~ d 1enfante 1 ------4 dhcwge 1 + 2 :5 4 

1 

~15 

Seœe ~--- ... 1 

1 1 
270 ~~=~-------------+------~:=----·~---~--33:._ ______ -----=~------- ----··--------

' 1 

FILLE . 1 397 ! 351 . 296 286 
1 i i 
' 

TABLEAU 10 ; COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVAllT SON SEXE ET 

LA C. S. P. DU CHEF DE FlJ14ILLE. 

1 

- avea amoX'"tiesement des dépenses de rentrée- Frenes 1972 

1 
Norribre d'en-,, i ARTISAN8 -1 CADRES SUP.j ,1 1 -......,_ .. " CADRES i 

-......,_ fant$ à AGRICULTEUR~ 1 PROF. LIB. 1 MOYENS , EMPLOYES i OUVRIER(J 
'~arge , i.COMl>JERCfi.NTS INDUSTRIELS •• ! 1 1 j 

Sexe -~ i 1 1 i 

G11RCON ·.. 347 - J; 372 1 446 1 416 1 336 1· 310 1 ---------------- ----------- '--- --------']------- ---· ----------+--------- i ---------, 
FILLE 393 i 402 1 467 375 ! 355 : 303 1 

TA§LEA'LV : COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT SON SEXE ET 

LES RE'SSOUHCES GLOBALES DE LA FAMILLE 

- avec amovtissement des dépenses de pentl'ile -
fran'cs 1972 

lr------------.1----------~-------·~---------.---------~-----~=T~~~~ Norrbre d 1 en•· , 1 1 500 2 000 i 2 500 3 000 
~ fants à j ~ 1 500 à à 1 à à 

,,ahargo i -t---2_o_o_o __ -+--2-5o_o ____ -!l s ooo 5 ooo ''""'-, .. . 

~ ti 000 

370 365 i 
---------,--------1 

377 : 514 1 
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TABLEAU 12 : COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT SON AGE ET 

LE NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE DE LA FAMILLE 
- avec amor>tissement des dr!!penses de mntr>ée -

Nombr-e d'enfante 1 
à char>ge 1 

1 + 2 4 

l i : 
. 6-? ' 357 310 t 262 ' 238 

---~~--------------~--------------i--------------- --------------~-------------
-~=~~~-------------~-----~±~-----1------~2L------·!--~~L------1-----~48 ---
1Q:11_~~----------~-t-----~~2-·-----~------~±s ______ r _____ ?sB ______ , ______ ~1 ___ _ 

' 12-13 1 391 1 355 : 308 1 312 

t
.:.-----~~------------..---------------1--------------t. ---------------,.------------

' 1 1 ' 
-Ii:1s_~!-----------~-----±~------~------1ss ______ L _____ ~7e _____ J ______ ~zs ___ _ 

' 1 ' 42. ' 39~ 
!~-lZ-~!-----------~----±~~------~------±~~------l-------i------~------2----l ' " ' ' 

~ > 18 ans · 534 ' 473 1 412 : 389 . , . . 
. ' ' 

TABLEAU 13 : COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT SON AGE ET LA 

C. S. P. DU CHEF DE FAMILLE 
-· avec amoi>tiesement des dépenses de I'f!ntrée - Francs 1972 '·""----.::---------r. -------,-----........,,-- ' . ' 

1 AG~~-·AGRICULTEURi~~'{J:f/Jib~N;s ~~~~Jr:~::! CADRES MatENs EMPLOYEs oUVRIERsj 

-~=~-~~--- ----- ---~ ~2~----r---~~~- --- ---~g§ _____ ,_ --- :;:\~~----- -,---~g ___ ---~Q~---1 
-~:€.~~--------1----~~~-~-~ ---~~l-----t---~~~---------~~~------J! ___ ~Q1 ___ ---~~ê __ _ 
_ l~:~l-~~------j·---~~~---- ---~~~- ---t·--~~~-------~-~~1~----- ---~~~--- ---~~1 __ _ 
,-~~:!~-~~~----- ~---!~~---- ~f---'i:E _____ t--~~~L--~-- --~§~ -----+~-~'i:Z _____ 2~~---
\-!~:l§ -~~----··- ----'i:ê§. ---f---~~ê-----f- --~sg ____ +---~'!Q ______ -:-~~~§~---t~-- ~~Q __ _ 

P~:± ~-~fi. __ -~-+--- 'i:Z§ --·· +--~QL-- _j---~~L- --:~-- -~ g~ ------ j ~--'i:~~--- t- --~ê§_-­!:, 18 ans 
1 

484 ! 521 j 618 ! 550 ~82 i .385 
1 
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TABLEAU 1& : COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT SON P.ANG ET 
LE NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE Dl:: LA FAMILlE 
- avee amo:r>tissement des dif:penses de rentree -

1. 1 

1 ·-~ombx>e d'enfantsj 1 1 

l x>ang --~~~: i 1 + 2 . . 3 . . . 4 ~ 5 j 

lex> 398 ! 374 ! 332 1 3~ ------------------------. ------------- --~- --------------T----- ------· --- -r------------
-- --~~'!!~- --------------t- ---~~~- ------ j_ ----~êQ ___ ---------~g~-- ------1-- ---~~~--- --

. ' ' Sème 385 1 334 302 1 292 ------------------- ---~--------------1----------- -------- --~------------~ 

--- -~~~-------- .. ------ ~-- --~~~-------i-----~'!Z .. ------:---- -~~§- ----- -+ ----~§~ -----
<>eme 1 429 1 ; 289 : 269 ----;~~~-- ------------- r --- -;~;--- ---:---- 261------ -~--- --;~~----- -- r----;;~ -----

' 1 ' j 

TABLEAU 16 : COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENF/JNT SUIVA112' SON RANG 

ET Lil C. S. P. DU CHEF DE E'AMILLB. 
- at1ee amortissement des dépenses cle rentrée -

Francs 1972 

Ef.fPWYES OUVRil'7RS' 

TABLEAU 17 COUT ;VENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT SON FANG 

E:I' LES RESSOURCES GLOBALES DE SA FAMILLE. 
- (l;l)eo =rtissement des dépenses de rent:eéé -

,--------------.-----------.----------r----------r----------,------~F~r~~~cs 1972 

~~~: • l ~00 1 : ~:: : ::: 1 : ;:: : ;:: '} 5 000 

1----!!r<_ ------------'!! .. ___ [_ __ 1(g---- j-- _<QO-- - ---O!Q_ ---- - .. _j---'"---
----11~~--------- ----~~L_J__ --- 1 ---~~~ -- --~-22~6;~_----------r---_-:3-_,2:_":5------~-- 1 -----. :3--~=-~7--~-- 1 
~~~~::=~~~~~:~~t~: :~~~::~ J~~~:~! ~~:: !:~~~:~ ~~ ~ ~~ -~ ~~~; __ -- +~-~-- -- -~-l-- ~-;; -~ _] 
---- -~~'!!€- -~ _____ j_ ---~~ê ____ -t- __ ~~~ ____ L_ ~QL ___ j_ ___ ~~~ ____ J ___ ~~~-- _ _ --~§~- _ J 

l l l l 

6è1P.B 1 285 : 279 i 256 i 237 i 313 : 460 . 
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TABLEAU 18 : COUT MENSUEL D 'ENTHETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LA PILIEHE SUIVIE 

ET LE NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE 
- avec amo:t>tiseement dea r:Mpenses de rentrée - F 18 72 ranes 

Nombre d'enfants k 1 ' 
à oharge 1 + 2 il 1 4 < 5 

Filière 

TABLEAU 19 : COUT MENSUEL D 'ENTRETIE~ï D'UN ENI?ANT SUIVANT LA Fl"LIERE SUIVIE 

ET Li! C. S. P. DU CHEF DE FAMILLE. 
- avec a~or-tieeement des dépenses de rentrée - Fr·ancs 1972 

.----C-. S-.-P-.-,A~-GR--curT~uw ARTISANS - CADRE'S 3UP. '"';-A-DRE_~"_b_' --;--,-.,-.m-L.:..O.:.J=.E.:..".::.:::,..-Oc::U.:..V:=.'"-,.~-R-,S 
Filière suivie '1 

'-' 
10 

""' COMMERC!.N'JSPROF.LIB •• , MOYENS "'1~;: •u 
11

.1.1!, 

PRIMAIRE 

6.5.4.3me I &Il 

6.5.4.3me III 

TECHNIQUE COURT 1 

TECHNIQUE LONG ! 
LYCEE CL. & MOD. i 

328 

449 

306 

466 

499 

482 

356 

427 

340 

463 

544 

523 

391 

471 

289 

548 

577 

578 

345 

419 

397 

423 

488 

53B 

318 

351 

326 

414 

458 

452 

277 

347 

315 

404 

442 

433 

TABLEAU 20 COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFi1NT SUIVANT M FILIERE SUIVIE 

Ressources 
globales 

Fil-ière 

ET LES RESSOURCES GLOBALES DE LA Fll1>1ILLIL 
- avec amortissement des dépenses de rentrée -

< 1 500 
1 500 

à 
2 000 

2 000 
à 

2 500 

2 500 
à 

il 000 

Francs 1872 

3 ooo Il 
à > 5 000 

5 000 

PRIMAIRE ~o3 3"0 30~ 358 

::::::::::::~;~ :::;;;:::::1:-·::;:::::t:::::l:.::-:· __ ,:::·:_:_::· ::_:::::: 

_'tfiÇlJl!J.Jl~E. _QQ~F!'!. _ ~--- --t---~?.L __ -l- -~~~- ___ _ __ 5~ g ____ -Î- ___ Lili~ ----t---~êê __ _ 
,_:rE.C2II~-!q~_fQlvq_ §-----l-- · _______ m ____ ----~?'l----+---~§L_+ __ _ 
l:LYC. CL. <il MOD. 485 j 432 i 426 438 l 475 1 765 
---------·---L---- 1 ' 
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TABLEAU 21 

1~ e 

INTERNE 

- 30-
COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D1UN ENFANT SUIVANT SON REGIME 

DE SCOlARITE ET LE NO~'!BRE :::J'ENFANTS A CHARGE 
- avec amortissement des dépenses de rentrée -

1 + 2 3 
1 4 ,?5 

---

Francs 1972 

519 480 428 373 

DEMI -PENSIONNAIRE 461 356 280 279 

EXTERNE 375 334 297 266 
' 

' 

TABLEAU 22 COUT !vlENSUEL D'ENTRETIEN D1UN ENFANT SUIVAN':' SON REGIME DE SCOlARITE 
ET LA 0, S. P. DU CHEF DE FAMILLE 

- avec amort.issement des dépenses de rentrée -

Francs 1972 

----_ -_c.s.P. 
Agricult. 

Artisans Cadres sup. Cadres 
Employés Ouvriers 

Régime~- Commerçants Prof. libér. moyens 

l . ,' 

IN TEP NE 479 492 698 560 489 413 

1 
DE!•li-PENSION, 431 436 517 li41 360 331 

EXTERNE 335 356 465 
1 

383 341 296 

TABLEAU 23 COUT ~'IEl\JSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT SON REGIME DE SCOLARITE 
EI LES RESSOURCES GLOBALES DE LA FAMILLE 

- avec amortissement des dépênses de rentrée -

Francs 1972 

~essources 1 
" 1500 

1500 2000 2500 
1
3000 

~ 5000 
Régime:lo~ _ 

2000 2500 3000 5000 
-~"" ·--~"- ·--··- .. -- ·-·-·· -- --- - .. 

INTERNE 429 426 445 425 478 535 

DEIU-PENSION. 380 382 1 325 347 395 453 

EXTERNE 308 313 
1 

315 308 352 412 

1 
1 
1 

l 
1 

-
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3° Troisième série de tableaux coût mensuel d'entretien et 
caractéristiques famille ; TABLEAUX 24 à 47 

Bien que ne correspondant pas tout à fait aux classifications né­

cessaires aux calculs de prestations familiales les tableaux 24 et 25 ·sont 

intéressants à double titre : 

- TABLFAU 24 : "Coût mensuel c.roia~ C.S.P. nombre d'enfants à aharge" 

permettra la comparaison.allocations familiales et coûts d'entretien pour les 

enfants de salariés et de non salariés. A ceci deux limites : la C.S.P. cadres 
supérieurs • . • comprend des salariés et des non salariés ; la catégorie 1 ou 

2 enfants ne convient pas trop bien, la différence des allocations familiales 
étant assez importante pour ces deux tailles de famille. 

- TABLEAU 25 : "Coat meneuet croisé ressouraes global-es - nombre d'en­

fante à aharge 11 permettra de comparer l'aide que représentent les allocations 
familiales et le quotient familial, avec les coûts effectivement supportés par 
les familles. 

Pour les tableaux suivants, il conviendra d'être extrêmement pru­

dent dans l'interprétation des coûts. En effet, l'enquête n'a pas été conçue 
au départ pour fournir des coûts en croisant des variables telles qu'habitat, 
ancienne C.S.P, de la femme, .. Pour les trois variables C.S.P., taille et re­

venu, on retrouve plus ou moins les tendances déjà constatées. Pour le reste, 

on considèrera d'éventuelles relations entre variables a\~c circonspection. 

On remarquera dans les tableaux 39, 42 et 45 que le coût d'entre­
tien est généralement supérieur lorsque la femme travaille et cici même à ni­

veau de revenu égal. 



~·· 
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TABLJ;"'AU 24 : COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LE NOMBRE 

D'ENFANTS A CHARGE ET L.4 C. S.P, DU CHEF DE FAJJILLE. 

- avea amortissement des dépenses de rentr~e -

F. 1972 

~C.S.P. Artisans Induetr. Cad:t>es 
Nombre d 1 en;~nts. Agricul-. Commer. Cad. Sup. Moyens Employ~s Ouvrier< 

à aha:t.>g ""- Prof. Lib. -, -· 
1 + 2 427 425 473 433 374 341 

~--~--------------
__ .. ___ ------r------1---------------- ---------

3 381 387 462 ----~2- 347 314 r-------------- ------------- ----- -------- --------
4 281 ---~1L- 425 351 303 266 

~----~--------~---- ----~ f--<----~- -------- ------ ____ ,..._ .. 

<:-5 311 . 338 380 308 269 242 r--------------- ----,_,--,------ _,.... __ .... __ .. 
-~~-----~------- -----

TABLEAU 25 : COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LE NOMBRE 

D'ENFANTS A CHARGE ET LES RESSOURCES GLOBALES DE L.4 

FAMILLE 

- avea amortissement des d~penses de rentrée -

F 1972 . 
R;;oowaell_globaZe<. 

. 
1500 2000 2500 '3000 

NB enfants â cha:rS!_ ~ 1500 2000 2500 3000 5000 ~· 5000 

1 + 2 353 382 377 379 ~35 __ 1--.§11_ -----------------r------- -------,-· ____ , .... ___ 
J __ ..,2!:2.,.- 319 326 320 397 457 ------------- -----·--- -------- --------f----- ------
4 2ï7 302 262 281 289 303 

~------------------ ------____ .. _____ 
f--·----- -----'-- ------1-------

>,5 -----· .. ···- 263 244 274 297 --r-· 298 -- -------------- ·-·-,---- - -- ------ ------
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TABlEAU 26 COUT ~lENSUEL D1ENTRETIEN D1UN ENFANT SUIVANT LA C.S.P. 
DU CHEF" DE FAMILlE ET IES RESSOURCES GLOBAIES DE LA FA~11LIE 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

Francs 1972 

~ressources 1500 2000 2500 3000 """- ,;; 1500 :::.sooo globales "2000 2500 3000 5000 c.S.P." ~ 
- - -

Agriculteurs 371 363 328 374 381 -
------ ""-- - ·~~---·--" "• ... -- """ 

Artisans-Commer. 409 379 365 400 409 -
-~----

Cadres supérieurs 
Prof. libérales - 380 

" 

366 372 1164 470 
Industriels 

·-
Cadres moyens - 387 375 393 401 412 

""--
Employés 342 347 325 296 283 -

Ouvriers 324 328 i 
298 277 273 247 

1 
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TABLEAU 27 COUT MENSUEL D1EN'rRETIEN D1illl ENFANT SUIVANT LE NO!iiBRE D'ENFANTS 

A CH!LB.GE ET IE TYPE D 1 llABI'I"AT DE J:A FAMILlE 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

Fr~os 1972 

~enf. 
harge 1 + 2 3 4 -:;,.. 5 

·· ,Habitat =:...., 
·:;..---

. -
H.L.M. 394 308 264 234 

immeuble récent 
407 375 358 350 non H.L.M .. 

:i-mmeuble ancien 
376 326 298 260 

non H.L.M. 

maison 
396 348 )01 286 

individuelle 
' i 

TABLEAU 28 COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D1UN ENFANT SUIVANT rA C,S.P. DU 
CHEF DE FAMILLE ET IE TYPE D'HABITAT. 

~ t 

H.L.M. 

immeultle n')n 
H, L.~l. récent 

immeuble non 
H,L.M. ancien 

maison 
'inriividuelle 

·. 

TABIEA.2..12 

~:Ressources 
. -,-.globales 

flapi ta t'~ 

H.L.M. 

immeuble non 
H.L.~l. récent 

immeuble non 
H,,L.M. ancien 

m&ison 
individuelle 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

Francs 1972 

' 
1 Agricult. Artisans Cadres Cadres employés Ouvriers 

Commerçants 

'~''''! 
moyens 

- ----
- 317 434 409 321 278 

1 

388 1 522 
1 

403 357 310 -
1 

381 
1 

415 372 376 327 -

372 402 1 
446 391 351 311 

1 1 

COU'r ~'!ENSUEL D'ENTRETIEN D1UN ENFANT SUIVANT LES RESSOURCES 
GWBALES DE rA FAii1ILLE ET LE TYPE D1FJ\BITAT. 

Francs 1972 

1 
12500 

1 

::f 1500 
1500 2000 3000 

95000 2000 2500 3000 5000 

306 329 283 245 330 -

275 352 307 376 442 364 

321 ' 335 361;. 271 398 599 

343 334 
1 

31;.2 
! 

344 
1 

367 428 

' 

-



Ti\Bu;AU ;20 
L . . 
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1 èOUT MENSUEL D1ENTRET:r.m:J DÎUN ENFANT SUIVANT :tE NOMBRE D1ËNFANTËÎ 

A CHARGE ET :tE STATUT D1 HABITATION . 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

~Nombre d'enfants 
.~- -

Sta~~~ d 1oooupatidn 

iooata:l.re 

pt'opriétaire 

autre 

~U31 

1 + 2 3 h )15 

378 338 290 

394 354 304 

462 334 330 

COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D 1UN ENFANT SUIVANT !A C,S,P, DU 
CHEF DE FAMILI:E ET :tE STA'lüT D'HABITATION 

- aveo amortissement des dépenses de rentrée -

... 

243 

297 

298 
" 

Franos 1972 

~~ Statut 
d 1otoupation 

locataire 

propriétaire 

autre 

!<, 

TABLEAU 32 

. 

1 Agrioult. 
1 Artisans !Cadres supi 

Profes. Cadres Employés Ouvriers 
Commerçants lib' 1 

moyens 
! 1 

el:'a es 

431 382 ! 438 1 373 ' ~5 
1 ' 
1 

1 

! 

375 i 396 450 397 361 

1 

1 

334 456 
1 

545 458 351 

' ... . 1 i 1 .· 

COUT MENSUEL D1ENTRETIEN D1UN ENFANT SUIVANT :tES RESSOURCES 
GLOBAlES DE Ill FAMILI:E ET IE STATUT D1EJ'.EITATION 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

~ ·--

290 

313 

.)36 

Francs 1972 

1 ~roes 1500 2000 2500 3000 
tau ·~ <.1500 2000 2500 3000 5000 ";;? 5000 •. ,,,.,,,,, r-

.. -

locataire 300 330 296 297 356 425 

propriétaire 347 :;44 346 

1 

346 378 395 

autre 390 308 340 :;61 4o1 503 
' ' 

"'' 

1 

' 

1 

l 
1 
1 
l 



TABLEAU 33 
- 36 -

COUT MENSUEL D1ENT'FETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LE NOMBRE 
D'ENFANTS A CF.ARGE ET LA TAILIE DU LOGEME!';'T 

- avec amortissement dos dépenses de rentrée -

Francs 1972 

~!s e 1 + 2 3 4 )- 5 
s 

--..,_" 

1 pièce 352 328 - 295 

2 pièces 340 318 292 -

3 pièces 377 335 290 295 

4 pièces 393 336 276 278 

5 p.ièces 427 366 292 265 

~6 pièces 423 356 303 299 

TABLEAU 34 COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LA C.S.P. DU 
CHEF DE FAMILŒ ET IA TAILLE DU LOGEMENT 

2 pièces 

3 pièces 

4 pièces 

5 pièces 

1 ::;;. 6 pièces 

- avec amortisse~ent des dépenses de rentrée -

419 

. 342 

374 

423 

351 

380 

399 

407 

366 

422 

428 

432 

454 

1:96 

336 

377 

413 

381 

353 

1 Employés 
i 

336 

399 

372 

362 

380 

Francs 1972 

Ouvriers 

296 

330 

356 

299 

298 

254 

TABLEAU 35 COUT MENSUEL D'EN'rRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LES RESSOURCES 
GLOBALES DE LA FA~1ILIE ET LA TA ILIE !lU LOGEli'!EJ:-I'T 

- avec amortissement des dépenses de rentrée - Francs 1972 

--

.. 

---
~~urees 1500 2000 2500 3000 

g~s ~ 1500 '_?5000 
de pl èces 2000 2500 3000 5000 

1 pièce 238 387 253 2~1 472 -
2 pièces 319 320 ~ -

1 

277 362 -
3 pièces 359 325 389 387 4o6 -
4 pièces 322 344 323 342 374 434 

5 pièces 367 338 329 313 362 390 

~6 pièces 
1 

331 311 309 312 1 380 
1 

424 
l . 



TABLEAU ,36 
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COUT MENSUEL D''ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LE NOMBRE D'ENFANTS 
A CHARGE ET L'EQUIPEMENT DU MENAGE 

- avec amortisse~~nt des dépenses de rentrée -
. Francs 1972 

~ nombre d'erîants 
ménai!O ~à charge 

.. 

1 + 2 .3 4 ' 5 
possédant au moillil-···---

--:P 
~ 

une machine à laver .377 .3.33 251 252 

le téléphone 

1 

1+27 388 362 337 

une ou plusieurs automol.Jile!! 402 335 333 313 

machine à laver, automobile 402 347 300 280 
et télévision 

TABLEAU 37 COUT !VJENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT IA C,S,P. DU CHEF 
DE FAIIJILLE ET L 1 EQ,UIPEii'IENT DU MENAGE 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -
Francs 1972 :s:: 1 . 

Artisans Cadres sup. Cadres c.s.P. 
ménage ~ Agricult. Commerçants Prof. lib, moyens 
posséd'fnt au ,, 

mons 

Employés Ouvriers 

-~-- -·· 
une machine à 343 laver 340 444 371 310 296 

le téléphone 349 405 489 405 365 315 

une ou plusieurs 350 439 478 428 
automobiles 

359 350 

machine à laver i télévision 363 1 374 458 386 
automobile 1 ' 1 ' 

353 300 

-

TABLEAU 38 COUT l~NSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LES RESSOURCES 
GLOBALES DE IA FAMILLE ET L 1 EQUIPEl\îENT DU MENAGE 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -
Francs 1972 

~ssoyrrs 1 roo 2000 2500 .3000 menage ~g o a- t[. 1500 ~ 5000 
possédant aÙ'~~ 

---2:::--

2500 .3000 5000 
moins - ------ -· - - ---- -··- ·--~--·--- -·--

une mÎchine à '· 322 298' 2,311 360 269 
a ver 

1 le téléphone 348 349 383 351 415 449 
' 1 

une ou plusieurs 
automobiles 343 344 375 318 399 529 

machine à laver 1 
+ télévision 

1 
)lf1 346 339 333 377 424 

i + automobile 
' 

i 

1 

1 
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TABLEAU 39 COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LE NO!IJBRE D'ENFANTS 
A CK~RGE Er 1) l'activité externe ou non de sa mère 

- avec amortissement des dépenses de rentrée - Francs 1972 

~bre d 1en-
t vi ants à charge 1 + 2 3 4 ~5 

té de la femiîiê----_.-._~ --
Femme travaillant 1108 376 287 383 

à l'extérieur 

Femme ne travaillant 387 337 299 267 
pas à l'extérieur 

TABLEAU 40 2) la C.S.P. de la mère en activité extérieure au foyer 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

~re d en-
C.S.P. fants à charge 
de la ftmme ~ exerçan une act. ext, __ 

Agricultrices 

Artisans - Commerç. 

Caères supér. 

Cadres moyens 

Employées 

OUvrières 

TABLEAU 41 

'~re d'enfants 
Anaenne ~ge 
C,S.P. de la ~é-._-._ 
femme ayru;>t ~J):er•c 

une act~vi e 

Agricultrices 

Artisans - Commerç. 

Ca0res sup. 

Cadres moyens 

Employées 

Ouvriers 1 

1 + 2 

465 

1162 

450 

487 

395 

359 

Francs 1972 

3 4 :;.5 

. 
382 - 445 

335 318 -
473 - 612 

474 408 -
343 261 310 

286 221 -

3) l'ancienne C.S.P. de la mère lorsquelle a cessé 
ses activités hors du foyer. 

- avec amor•tissement des dépenses de rentrée -
Fr 1972 anos 

1 + 2 3 4 ::,-., 5 

- - - -
- 375 - -

421 331 644 297 

427 346 294 405 

371 326 266 266 

357 313 283 247 



'Il'\BLEAU 42 

~-c~.P. du chef 1 
activ~~e Agricult. 
de la femme · 

Femme travaillant 450 à ltextérieur 

Femme ne travail- 356 l!lnt J:S.S à l 1 ext. 

TABLEAU 43 : 

~S.P, du chef 
c. s:l';de famille Agricult. 
de la fe~ 
ayant une act,ex~ 

Agricultrices 452 

Artisans - Commerc. -
Cadres supér. 

Prof, libér, -
Cadres moyens -
Employées 383 

.1 
Ouvriers 

1 

TABLEAU 44 

·~ le Agricult, . 
. 

Agricul-trices -

Artisans-Commerç. -
Cadres supér. 

Prof. libér. -
Cadres moyens 280 

Employées 296 

Ouvrières -

- 39 -

COUT tiŒNSUEL D'ENTRETIEN D'UN ENFANT SUIVANT LA C.S.P. 
DU CHEF DE FAMILLE ET 

1) l'activité extérieure ou non de la mère 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

Francs 1972 
' 

Artisans 
Commerç. 

455 

362 

Cladres sup. 1 ) 
Prof. libér. Cadres / Employés Ouvriers moyens 
Industriels ~ 

543 l 431 383 330 

426 375 340 302 

2) la·C.S.P. de la mère en activité extérieure 
au foyer 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

! 

France 1972 
1 

Artisans Cadres sup. Cadres 
Comtr.erç. Prof. libér. Employés Ouvriers 

Industriels moyens 

- - - - -
462 - - - -

- 578 - 461,42 -
435 541 462 - ·-J 

446 
1 

517 
1 

419 393 326 

372 1 - . ! 362 313 342 
' ' 

3) l'ancienne C.S.P. de la mère lorsqu'elle a 
cessé des activités extérieures 

- avec amortissement des dépenses de rentrée -

1 

1 
' 

1 

Francs 1972 

Artisans Cadres sup. Cadres 
Cemnerç • Prof. libér. Employés Ouvriers 

Industriels 
moyens 

- - - - -
- - 375 - -

- 423 317 - -
- 385 417 325 ~ 

J 

337 
1 

371 374 361 282 

! 313 282 373 l - 375 1 



1 
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TABLEAU 45 COUT MENSUEL D'ENTRETIEN D'UN &"lFANT S]JIVANT LES RESSOURCES 

GLOBALES DE IA FAMILLE ET 

~sources 
Aotivi~;~ 
de la :femme 

Femme travaillant 
' l'extérieur du a 

:foyer 

Femme ne travail-
lant Das à l 1exté. 

dû foyer 

TABLEAU 46 

-~re es 
C.S.P. d- glo~ales 
la femme en àè'ti-,.___ 

Agricultrices 

Artisanes-Cornmerç 

Cadres supér. 
Prof. libérales 

Cadres moyens 

Fmployées, 

Ouvrières 

TABŒAU 47 

1) l'activité extérieure ou non de la mère 

- avec amortissement des dépenses de rentrée - Francs 1972 

1500 2000 2500 3000 
~ 1500 2000 2500 3000 5000 ~5000 

' 

,_ 

356 362 381 373 448 449 

329 329 317 315 348 418 

2) la C.S.P. de la mère en activité extérieure au foyer 

- avec amortissement des dépenses de rentrée - Francs 1972 

~ 1500 

499 

~ 

322 

-
300 

388 

1500 2000 2500 3000 
~5000 2000 2500 3000 5000 

,_ 

- - 307 46o 

321 351 - 685 

- - - 584 

- 634 - 493 

368 359 

1 

394 399 

356 ' 306 296 292 . 
1 1 ! 

3) l'ancienne C.S.P. de la mère lorsqu'elle a cessé 
ses activités extérie~es 

-
-

474 

4n 

393 

-

- avec amortissement des dépenses de rentrée -
Francs 1972 

~~ssources 1 i 
2500 1:: Ancien"~"globales ,f 1500 ! 1500 2000 ~5000 

C.S.P. de ~ 2000 2500 3000 5000 
j mère '--_ 

" 

Agricultrices - - - - - -
Artisanes-Commerç - - - - 375 -

Cadres supér. 433 Prof. libérales - 323 - 411 407 

Cadres mcuens - 321 - 312 445 -
Employées 336 321 

1 
348 319 3911 396 

Ouvrières 254 1 336 
1 

328 294 
1 

286 -
' ' 

1 1 
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Si l'on considère par exemple (TABLEAU 12) le coût d'illl enfant sui­

vant son âge et la taille de la fawJlle, il apparaît qu'il se situe entre 
240 et 540 Francs, soit une ampli tude tri!!s importante de 300 Francs. Or, 
même pour les coûts les plus réduits, les seules allocations familiales ne 
couvrent pas les frais d'entretien d'un enfant. Il semble que seules les fa­
milles les plus aisées puissent compenser_ces frais par le jeu combiné des 
allocations familiales et du quotient familial. 

Le système français d'aides aux familles est complexe et multi­
forme ; une étude plus complète serait donc nécessaire pour mesurer la couver­
ture des coûts d'entretien des enfants après que les différents transferts 

aient été opérés. 

C - ANALYSE.DES COUTS D'ENTRETIEN PAR LA REGRESSION MULTIPLE 

1° Aperçu sur la régression multiple : La régression multiple est 

une~chnique qui permet de prendre en compte les effets simultanés d'un nom­
bre quelconque de variables (ici catégorie socio-professionnelle, nombre d'en· 
fants de la famille, localisation, revenu ••• ) sur une grandeur indépendante 
(ici le coût d'entretien). 

Le postulat de base est que les variables prises en compte dans 
le modèle sont susceptibles d'avoir une action sur le montant du coût (1) 

Le modèle qui a fait l'objet d'estimations est de la forme suivante 

dans laquelle C est le coût, B sont les coefficients des variables et X les 
variables explicatives (revenu, taille de la famille .•• ). 

La procèdure d'estimation du modèle et des coefficients s'op re en 
minimisant la somme des écarts carrés entre les données observées et les va­
leurs fournies par le modèle. 

La régression multiple permet donc d'isoler les effets respec~ifs 
des différents facte, ; supposés expli~atifs au moment de son élaboration. 

(1) De plus, il convient de se donner (ou de tester) la forme de la relation 
entre ces variables. Cette forme est le plus souvent linéaire. 

---·------
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L'analyse des résultats repose sur l'observation d'un certain nom­
bre de coefficients que nous allonS brièvement rappelero 

• Le coefficient de corrélation multiple R2 qui donne des indications 

sur la "valeur- exptiaative" globale du modèle. Plus il est proche de l'unité, 
meilleur est le modèle, ciest à dire mieux les variations de la variable in­

dépendante sont prises en compte par celles des variables 11expl1:aative" •' 

. Le coefficient F de SNEDECOR, qui indique la validité de la forme 
(linéaire) retenue • 

• Les coefficients 8. Ce sont les coefficients des variables. A ces 
coefficients, on associe leur écart-type cr8 . La comparaison de 8 et de a8 
permet de dire si le coefficient d'une variable est (ou non) significativement 
différent de 0, c'est-·à-dire si la variable associée a (ou non) un effet si­
gnificatif sur le montant de la variable indépendante (le coût). De plus, la 
valeur du coefficient 8 nous renseigne sur l'impact quantitat.tif d'tm facteur 
sur le coût. Par conséquent, pour qu'une variable soit importante, il convient 
que son associé soit d'une part significatif et soit d'autre part une valeur 

élevée (1) .. 

L'analyse précédente des coefficients 8 vaut pour-les variables 
quantitatives continues telles que le revenu ou le nombre d'enfants de la fa­
mille. En ce qui concerne les variables qualitatives, la teclmique statisti­
que consiste à ··supprimer" tm.e modalité de la variable considérée. L'estima­
tion permet alors d'évaluer les écarts erître la modalité omise prise comme. 
référence, et les autres modalités. Prenons l'exemple de la localisation et 
supposons qu'il y ait deux modalités possibles : ville ou campagne. Dans ce 
cas, nous ne fabriquons qu'une seule variable X qui prend la valeur 1 si l'ob­
servation est rurale et 0 si l 1 observation est urbaineo La valeur du coef­
ficient 8 de cette variable X s'analyse comme suit : S est l'écart (positif 
ou négatif) entre la ville (référence) et la campagne. On pourra donc dire 
to~tes choses égales d'ailleurs que le fait d'habiter la campagne majore (ou 
minore) le coût de 8 francs par rapport à l'habitat urbain. 

(1) "valeur éZ.evée" n'a de sens que rel'atifo En effet~ si par exemple le re­
venu est exprimé en Francs~ le coefficient sera mille fois plus faible que 
~' ~J. est exprimé en milliers de Francs o 
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Muni de ces quelques ren~eignements, le lecteur pourra interpréter 

les résultats de trois groupes de régressions donnés ci-après : 

- 1 er groupe 
billement. 

- 2 ème groupe 
- 3 ème groupe 

du logement). 

régressions sur le coût global, le coût de santé et d'ha-

régressions sur les coûts éducatifs et socio-culturelsc 

régressions sur la taille du logement (nombre de pièces 

2° Les résultats 

a) rr~JE.!~!_g!Q~E~-9:~ .. !~&!~~~!2!!~ : nous avons d'abord choisi pour les 
régressions sur le coût global, de santé et d'habillement, les variables 
localisation, nombre d'enfants à charge et ressources globaleso Pour la lo­
calisation, la variable muette omise est la campagne .. 

Pour le coût global, l'analyse est assez bonne sur la première 
vague (mois courant) puisque le coefficient de corrélation multiple approche 
0,50. Pour la deuxième vague (rentrée) R ~ 0,38, la constante a = 638 ; 

en effet, les dépen~es obligatoires sont nombreuses à la rentrée et les dif­
férents facteurs expliquent moins les variations de coûtso 

En ce qui concerne le, coût global, on constate des dépenses plus 
faibles en ville qu'à la campagne où les parents doivent recourir plus sou­
vent à l'internat ou à la-demi-pension pour leurs enfants. Le nombre d'enfants 
à charge est un facteur important de réduction du coût, surtout pour les fa­
milles de moins de 4 enfantso En effet, au delà la décroissance s'atténue 

un peu (dépenses-plan:..1er). Pour 1~ revenu, on trouve des coefficients 8i no:n 
négligeableso 

Nous avons ensuite remplacé les ressources globales par la varia­
ble C.S.P. La variable omise alors est la C.S.P. "ouvriers". Le coefficient 
de corrélation multiple augmente légèrement. La constante k est plus forte, 
et l'erreur d'estimation est légèrement plus faibleo 

Pour le coût global, outre l'influence déjà signalée de la loca­
lisation et du nombr~ d'enfants à cha ge, on constate l'importance du fac­
teur CoSoP. : 125,9 Francs de plus pour l'enfant dont le père est cadre 

supérieur par rapport à l'enfant d'ouvrier. Agriculteurs, artisans-commerçants 
et cadres moyens sc situent à 1mi-niveaun entre les enfants d'employés et 
ouvriers·et ceux de cadres supérieurs. 
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Pour les dépenses d1habillement, l'importance relative de la 
CoSoP. agriculteur peut s 1 expliquer par le recours à l'internat nécessitant 
la constitution d'un trousseau assez important~ 

En ce qui concerne les dépenses de santé, il nwy a pas de varia­
ble très sensiblement influente" 

-- .... ·-- .... ---------



.. TABLEAU" 48 : ANALYSE PAR LA REGRESSION MULTIPLE DES COUTS D'ENTRETIEN D'liN ENFANT 

--------------·---------------··------------------------------·-· 
lt 

----------~------·----l...:-.------·---....,..----------+t-----------==-==""""""------t 
HABILLEMENT SANTE 

mois courant mois. de .rentrée .mois .couran.t. mois de rentrée 

Bi ! o8i 
1 

(3i a Si [3i o[3i Si o{:3i 

-14 s 1 7,51 - 9,09 - 3,47 3,42 - 6.,37 4.,02 

-22.,7 4.,15 -42.,58 - 4,53 1,89 0~69 2,15 

- 9,4 1 3,18 - 1,35 1,45 0,187 1,52 4,91 -27.,82 

- 9,6 1.,54 -21,58 2.,41 - 2.,04 0.,70 - 1,09 1 0,75 
j 

-1 -2 -1 
0,54c10 0,88.10 0,73.10 0,21.10 0,78.10 10,18 .. 10 0,23.10 r-0,58.10 0,24.10 

-1 -2 -1 
fJLOBAIES ::;. 20~~. _0,41.10 ~~,41.10 i 0,59.10 

-1 -2 t . -21 -2 -3, -2 

-1 -2 1 -2 -2 -3 Il -2 
0,18.10 10,35.10 D,23.10 

1
0,11.10 ~0,37.10 1··11.10 

1 

1

1 
. a = 399 
Erreur d' estimation 

' = 114,42 
i 

a= 637~82 a= 89,54 
Erreur d'estimation tiErrSJr d'estimation 

= 249,44 t = 66,89 
!. 

R2 = 0 , 32 5 R2 = 0; 14 4 R2 = 0 , 0 9 8 

a= 197,47 a= 12,77 a= 11,33 
Erreur d'estimation 1 Err B.Jr d'estimation ErrSJr d'estimation 

1 . = 112,95 = 30,49 1 = 34,99 i 
! . l. i ' 



TABL'tAU . 49 : ANALYSE PAR ~ REGRESSION MULTIPLE DES COUTS D'ENTRETIEN D 'UN ENFANT 

1 

·r . . . . . COUT. GLOBAL HABILLEMENT . . SANTE . . .. 

1 
: 1 

1 

.... . . ... Si. 1 oBi Bi cr Si Bi a Bi 
1 .. .. . . . . . 

! . . 

- ~·~ 

l LOCALISATION 

Beaune - 25,8 12,9 - 9,99 7,58 - 3 .. 04 3,48 
1 

1 
Dijon - 28 7,6 -16,89 4,47 - 4,02 2106 

. . . ... 
1 

NOMBRE D7ENFANTS A CHARGE 
< ':< 
'· u 

- 38,6 5,3 - 8~25 3,.15 - 0.,87 1,45 

>, 3 l - 31,5 2,5 - 8' 10 1,51 - 1,47 0,69 
·'· 

C .. S.P. DU CHEF DE FAMILLE 

1 
1 Agriculteur + 55,7 13 26,54 7,70 3~50 3,54 

Artiaan-aommerçant + 63,6 1 13,9 
1 

20,04 8,18 1,46 3,76 

Cadre sup.- Prof.Zib ••• + 125,9 1 12 20,03 7,07 6,72 3,25 

Cadre moyen 1 58,5 
i 

10,9 
1 

13,98 6,42 5,40 2,.95 

Employé - 0,55 8,5 - 3,65 5,00 0,42 2,.30 
1 1 

" 
R2= 0,52 

1 
R2= 0,296 R2= 0,142 

a = 459,96 

1 

a = 99,58 a. = 14,56 
Erreur d'estimation = Err SJr d' estimation = Errwr d'estimation ~ 

1 
1 112,873 66,48 30,54 

·1 
i . . ... 
l 
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b) ~~~!~~~-g!2~E~-~-!:~në!Yê~-g~~-~2~!~-~~~ç~~!É~-~!-~2f!2-
çB!!~!~!ê_E~!_!~-!~8!~~~!2n-~1!!E!~ : 

Effectuée sur l'ordinateur UNIVAC III à Fribourgj pour l'enquête 
naoût-enfant", 1 'an2..lyse pour tm mois courant est ici plus détaillée inté·­
grant vingt trois variables. 

Les.variables omises sont ici Dijon-ville pour la localisation, 
les ouvriers pour la CoSoP., les filles pour le sexe, le lycée classique et 
moderne pour la filière et enfin l'externat pour le régime de scolarité. 

La notion de .revenus retenue ici diffère sensiblement de la pré­
cédente ; il s'agit du revenu disponible au regard du coût analysé. On a 

.. 

donc écarté les parts de ressources qui sont nécessairement affectées à des 
emplois difficilement ou totalement incompressibles (dans le court terme ou 
le long terme) (mensualités d'accession à la propriété, loyers, dépenses 
d'alimentation). 

Nous obtenons ici un bon coefficient de corrélation multiple pour 
le coût d'enseignement : 0,73 (TABLEAU 50). 

La filière constitue une variable importante. On remarquera la 
discrimination à l'égard des élèves de filière 6è 5è type III et d'apprentis­
sage. Les dépenses plus élevées en lycée technique et C.EoT. par rapport au 

lycée classique~ sont dues aux achats de petits matériels. Le régime de sco­
larité est lui-aussi 1me variable influente : 57,4 Francs de plus pour 1 'élè­
ve interne par rapport à son camarade externe. 

La CoSoP., la localisation et le nombre dçenfants à charge ont une 

influence non négligeable~ par contre~ le revenu disponible, le sexe et l'âge 
n'ont pratiquement pas d'effet (1). 

- TABLEAU 51 

Pour le coût socio-culturel la "hié~arahie" des variables est dif­
férente : la C.SoPo ici est importante, on notera à ce sujet le supplément 
de dépenses ( + 18, 1 francs) pour les, enfants de cadres supérieurs et profes­
sions libéraleso 

(1) L'effet pur de 1 'âge semble ici très faibleo Toutefois, cette variable est 
déjà largement prise en compte par l'intennédiaire de la filière (les enfants 
du primaire étant en moyenne plus jeunes que ceux du premier cycle du secon­
daire) .. Toutefois, à l'intérieur d'une filière le fait d'être plus ou moins 
âgé ( au plus quelques années) ne semble pas avoir av influence notable. 
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L'effet de filière est encore sensible pour les élèves de teclmi­

que cotirt (- 9,3 Francs et- 5,4 Francs). et pour les élèves de 6 è 5 è type 

IIIo Le revenu, l'âge et le nombre d'enfants à charge deviennent assez in­

fluents. 

En conclusion, on peut souligner le changement des variables in­

fluentes entre le coût d'enseignement et le coût socio-culturel (les varia­

bles culturelles et finéfficières propres à la famille devenant déterminantes)o 
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REGRESSION DU COUT STRICT D'ENSEIGNEMENT 

A L'AIDE DES DONNEES DU MOIS COURANT 

VARIABLE ET SIGNIFICATION 1 

~------------------------------~-------------1----------~ 

LOCALISATION 

1. Campagne 
2. 0 e 500 à 2000 habitants 
3. Beaune 
4. Banlieue dijonnaise 

NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE 

6. 

PROFESSION DU CHEF DE FAMILLE 

8. Agriculteur-exploitant 
9. Artisan-comm 

10. Prof es sion libérale et cad. su p. 
11. Cadre moy 91 

12. Employé 

REVENU DISPONIBLE 

17. 

SEXE DE L'ENFANT (masauZin) 

30. 

AGE DE L'ENFANT 

32. 

FILIERE 

33. Primaire 
34. 6è, 5è, Type I 
35. 6è, 5è, Type III 
36. 4è, 3è, TypES I et III 
37. Apprentissage 
38. C.E. T. 
39. Lycée technique 

REGIME DE SCOLARITE 

40. Internat 
41. 1/2 P msionnat 

· BOURSE 

42. 

7,1 
4,2 

-· 4 .. 3 
1,4 

- 1 15 

... 1 .. 2 
5 .. 3 
9,4 
5,2 

- 0 .. 3 

011 

- 22,6 
- 13,4 
- 1717 
- 11 ,3 
- 10,0 

7,3 
8,9 

l R = 0173 

0,5 

3,2 
3,3 
3,5 
2,7 
2,0 

-2 
0,1.10 

1,6 

0,5 

5JI3 
4,0 
5,8 
3,5 
5,6 
3,6 
3~5 

3,4 
2,3 

1 a = 33,2 
J Erreur d'estimation : 9 .. 7 



TABLEAU 51 
- 50-

REGRESSION DU COUT SOCIO-CUL11UREL 

A L'AIDE DES DONNEES DU MOIS COURANT 

VARIABLE' ET SIGNIFICATION 

LOCALISATION 

1. Campagne 
2. 0 e 500 à 2000 habitants 
3. Bœune 
4. Banlieue dijonnaise 

NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE 

6. 

PROFESSION DU CHEF DE FAMILLE 

s 

3,7 
- 3,2 
- 1,0 

4,0 

8. Agriculteur-exploitant 4 .. 7 
9. Artisan-commerçant 2,6 

10. Cadre suf:érieur, prof. libérale 18,1 
11. Cadre moyen 3~2 

12. Employé 0,5 

REVENU DISPONIBLE 

17. 

SEXE DE LPENFANT (masculin) 

30. 

AGE DE L'ENFANT 

32. 

FI LIE RE 

33. Primaire 
34. 68, 5è .. Type I 
35. 68, 58, Type III 
3éi. 4è, 3è, Types I et III 
37. A ppr 8ltissag e 
38. c. E D T. 
39. Lycée Technique 

REGIME DE SCOLARITE' 

40. P 8l sion nat 
41. 1/2 Pmsionnat 

BOURSE 
42. 

-
-
-
-
-
-

3,.3 

1,8 

1, 8 
0, 1 
6,8 
3,9 
5,4 
9,3 
1,8 

6,0 
2,9 

-0,2.10 
-1 

' 
1 

1 

3.,4 
3,0 
3,9 
2,8 

0,6 

4,0 
4,2 
4 .. 4 
3,4 
2,5 

0,1.10 

2,0 

0,7 

'6,7 
5,0 
7,2 
4,4 
7,0 
4,5 
4,4 

4,3 
2_,8 

-2 

-1 
0,3.10 

~----------------------------------4------------------------
R = 0,41 

1 a "" 0,6.10-2 

Erreur d'EStimation 121 1 ! 
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Cette régression intègre les variables localisation~ taille 

de la famille,\) type et statut d9habitation. En dépit de l'absence de cri­

tères sur la qualité du logement (taille des pièces, confort Qo.), le coef­

ficient de corrélation multiple est relativement élevé (R2 
= 0,45). 

L'estimation a été menée en supprimant les modalités suivan­

tes pour les variables muettes : 

. Le milieu rural pour la variable localisation~ 

., la situation de propriétaire pour le statut dvoccupation 

. la .maison individuelle pour le type dihabitationo 

La localisation,\) en elle-même, ne semble pas avoir une in­
fluence détenninante sur le nombre de pièces à la disposition de la famille. 
On peut a priori en être surpris d'autant plus que fait di habiter un 

immeuble a un effet légèrement négatif sur la taille du logement., Les deux 

variables essentielles semblent être, corrm1e on pouvait s'y attendre, d'une 

part la taille de la famille (le logement est d 7autant plus grand que la 

famille est nombreuse, de façon significative)) bien que l 9augmentation 
absolue ne soit pas considérable) et d'autre part~ les ressources de la fa­

mille (surtout pour les revenus supérieurs à 2 000 F)o Enfin~ les locataires 

ontll en moyenne, et toutes choses égales d'ailleurs, un logement légèrement 

plus exigu que les propriétaireso 
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TABLEAU 52 

ANALYSE DU NOMBRE DE P.TECES 

PAR REGRESSION MULTIPLE. 

1 
Si 

1 

0 Si 

LOCALISATION ! 

8 eaun e 0,41.10 
-·1 

0,229 
Dijon 0,186 0., 12 

NOMBRE D'ENFANTS A CHARGE 

3 0,297 
-1 

< 0,886.10_1 
> 3 0_,203 0,452.10 

-
RESSOURCES GLOBALES 

< 2000 
-4 -3 

0 J 829.10 -·3 0 J 146.10-4 
> 2000 0;,229.10 0,648.10 

STATUT D'OCCUPATION 1 
1 

Locataire - 0,309 0,142 
1 

1 TYPE D'HABITATION 
l 

Immeuble - 0,195 0,151 ! 
1 

R2= 0,446 

1 
y = 3,036 

Erreur d'estimation 1,027 



DEUXISVlE PARTIE LES DEPENSES DES ETUDIANTS 
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Les parents dont les enfants sont dans l'Ensei~1ement Supérieur, 
bénéficient d'un certain nombre d9avantages entre autres, en matière d 9al­

locations familiales jusqu9 à 20 aris et de fiscalité (pratique encore en vi­
gueur du quotient familial)" Nous devons donc fournir quelques indications 

sur les dépenses des étudiantso 

A - PRESENTATION DES DIFFERENTES ENQUETES SUR LE BUDGET DE L'ETUDIANT 

Un certain nombre dienquêtes plus ou moins récentes et assez peu 
harmonisées jusquià présent? ont été effectuées sur les dépenses des étu­
diants : 

1 o Lv enquête que la r1NEF a effectué en 1964 (1) dans un certain 

nombre de villes et qui dom1ait budget de l'étudiant selon. sa localisation, 

son autonomie financière~ et la CoSoPo de ses parents. 

2° Plusieurs enquêtes ont été menées à Dijon dans le cadre de 
l'IREDU 

• enquête IREDU I : effectuée en 1965 sur un échantillon d'étudiants 

de Droit? Lettres et Médecine (2)" 

" enquête IREDU II : c'est cette enquête menée en 1969 sur des étu­
diants des .facultés de Droit, Lettres et Sciences que nous avons choisi d'ac­
tualiser (3)o 

o enquête IREDU III :enquête très détaillée mais sur les&udiants de 

Sciences économiques en 1972 (4)" 

o enquête IREDU IV : nous avons également retenu cette enquête portant 
sur des étudiants d'une ~'~Grande Eoolerf : L'Ecole Supérieure des Arts et Mé­
tiers (ENSAM) (S)o 

(1) 
(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

Le budget de 1 wétudiant - Recherches Universitaires no 6 (1964)" 
L" PLIN- Le budget de l'étudiant dijonnais - DoEoS .. Faculté de Droit et 
Sciences Economiques de DIJON (1966) .. 
C .. ABRAMIN : Le budget de l?étudia.TJ.t - D .. E .. S .. Faculté de Droit et Scien­
ces Economiques de DIJON (1964) .. 
C .. COLOr~ET : Le budget de l 7étudiant - D .. E .. So Faculté de Sciences Eco­
nomiques et de Gestion de DIJON (1973)., 
A.C. FOURCADE : Les dépenses et les coûts privés dans une grande école 
(ENSAM) - DoE .. So Faculté de Sciences Economiques et de Gestion de DIJON 
(1974). 
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B - LES RESULTATS 

Nous prés.entons dans les TABLEAUX , 54 et 55, les résultats 

relatifs à des étudiants de l?Université de Dijon dans les TABLEAUX 56 et 

57, figurent les dépenses des étudiants de liENSAMo Enfin, le TABLEAU 58 

présente une comparaison possible entre les dépenses des étudiants d'une 

"Grande EaoZe" et celles des étudiants de 1 'Universitéo 

L9optique retenue est celle des dépe1~es effectuées par l~étu­

diant .. Dans le cas où l 7on voudrait modifier les systèmes d'aides actuels 

(bourses~ quotient familial~ allocations familiales)? par exemple en liai­
son avec la majorité à 18 ansll il conviendrait d9 estimer le coût réel pour 
un étudiant considéré corrme totalement indépendant de sa familleo 

Les nomenclatures utilisées pour les deux séries de résultats 
(Université et Ecole) diffèrent sensiblement, Cependant? des comparaisons 
restent possibles, 

Une autre différence est à signaler : dans la première partie 
(coût d v 1m enfant scolarisé dans le primaire rt le secondaire) 1 'optique re­

tenue était fonctionnelle : les dépenses (par exemple? habillement, trans­
portso,o) liées à la scolarité étaient comptées avec les dépenses de scola­

ritêo Ici, il n'en est plus de mêmeoCes dépenses sont comptées à part ; par­

fois elles sont différenciées (dépenses de transferts utilitaires? et au­
tres transferts), 

Les résultats de 1 9enquête IREDU IJ .de 1969 ont donc été ramenés 
en francs 1972 afin dwobtenir une étude homogène, les dépenses dans le npri­
maire et le secondaire" ainsi qu '·à n1 7 ENS.At'1n étant en francs 1972. Nous 

avons choisi cette enquête, bien que l'IREDU III soit plus récente, car son 

champ est plus large : Droit - Sciences Economiques, Lettres~ Sciences con­
tre Sciences Economiques s·eulement. 

Si l'on compare les résultats des enquêtes IREDU II et IREDU III 

(TABLEt\UX 53, 54, 55) selon les C.S.Po, les dépenses, reactualisées en francs 

1972 seraient sous-évaluées par rapport à l'enquête de 1972 (cependant limi­
tée aux étudiants économistes). 



=56 -

Néanmoins les comparaisons semblent être possibles avec l'enquête 

ENSAJ\:1 1972. 
Dans celle-ci~ les dépenses présentées au rABLR~U 56 sont celles 

aussi bien de l'étudiant des Arts et Métiers de Cluny~ Saône et Loire 

(1ère, Zème et 3ème année) que ceux de Paris (4ème année). Or~ si l'on exa­

mine les dépenses par année (TABLEAU 52) on constate que les dépenses à 

Paris sont plus élevées (surtout l.e logement;. transports). 

Si l'on calcule la dépense moye~ne de Clur~, on trouve 803 francs~ 

alors qu 9 à Paris, elle est de 961 francs~ soit 19,7% dvécarto 

On peut alors grossièrement évaluer les dépenses par catégor.ie 

slcio-professioJlllelle pour la Province (Cluny) et pour Paris (en faisant 

l 1hypothèse tm peu hardie que les étudiants des différentes C.S.P. subissent 

une même augmentation de près de 20% à Paris). 

De même, l'enquêta :MNEF dormait une différence de 17 % entre la 

Province et Paris. On peut donc estimer selon les mêmes hypothèses les dé­

penses dvu11. étudiant parisien à 1 iUniversité : 

On peut alors comparer toutes ces S§ries de dépenses au TABLEAU 58 . 

Pour les enfants de cadres Sllpérieurs? industriels, artisans? commerçants 

et agriculteurs:;> les dépenses sont du même ordre. Celles des enfants de ca­

dres moyens, employés et ouvriers sont sensiblement inférieures pour les 

étUdiantS de 1 VUniversité. SVagit·-i1 dVune SOUS-éValUatiOn déjà Signalée 

plus haut ou bien dvur1e différence réelle ? 

En effet~ on constate une forte différence sur les dépenses 

socio-culturelles~ la C.S.Po étant par ailleurs beaucoup plus discriminante 
à 1 t Uni vers i té qu v à 1 v ENSAl\·'1. 

Au sein même de 1 'Université (TABLEAU 54) ~ les écarts entre ' ·. 

étudiants de différentes facultés peuvent provenir des C.S.Po d 9origines, 

toutes les UER n'ayant pas le même "recPutement" social. 

Le TABLEAU 55 est particulièrement intéressant. Si l'on compare 

les dépenses de l'étudiant boursier à celles de l'étudiant dépendant de sa 

famille, on constate que tous les postes du budget de ce dernier sont plus 

élevés notamment le.; transports et communications? les vacances, le logement 

(1' étudiant boursier logeant plus souvent en ci té universitaire o. o) o 
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L'étudiant sa.lariéi> le plus souvent Surveillant ou Maitre ... 
Auxiliaire dans les différentes villes de l'Acadénuo a des dépenses de nour­
ri ture et transports~ plus importantes (en liaison avec ses déplacements 
fréquents pour se rendre de son lieu de travail à liw1iversité) • Plus aisé, 
il dépense également plus pour ses vacanceso 

Les dépenses des étudiants semblent donc assez élevées et au 
jourd'hui en 1974, il est probable que les dépenses réelles d9un étudiant 
approchent le g1ICo 
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TABLEAU 53 : ELEMENTS CONSTITUTIFS DE'B DEPENSES DE LfETUDIANT DIJONNAIS 

BUIVANT LA C. S. P. DU CHEF DE1 FAMILLE 

~---~- 1 AGRICULTEURSjARTISANS - icADRES SUP.~ CADRES OUVRIERB 
... ~--··---·~.,. . 1 COMMERCANTS jPROP. w~IB. MOYENS EMPLOYES 

~:a_:_:~:::._~~~- ------~~-----l----~=----·--f-----=~------1-----=------I------=~---
ALIM.ENTATION · 179 1 159 ; 226 ! 273 1 180 

;;;;-;~ET;;;;-- ------;~-----t---;;------t-----;~-----l----;;------r-----;;----

i ;~l~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~J~~~~~~~~~~~JJ~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~ 
. ---------------- -------·---·----r------------t---·--------- ------------- --·---------

:~;r~~~~~~-~---~~~-----l---~~~------~---~~~-----1---~~~-------~----~~~----
1 DEPENSES SOCIO- 65 1 52 i "B 1 61 1 39 

;~;~;;~----- ,-----~~-----1-----;------t----~~----~----~;------t~----~~---­
~;~;;;;;--------t----~~-----j---~;;----i----~;;----j;_---~;;------t---~~~;;----

TOTAL ! 803 : 813 : 927 1 725 ! 670 
·- l 



·TABLEAU 54 : - DEPENSES DE L'ETUDIANT DIJOllNAIS SUIVANT 

LA F.4CULTE -

francs 72 

1 ----------- 1 DROIT !LETTRES et-~ SCIENCES 

1 . . --.....__--.JSCIEN • .ECO •. SCIEN •. HUM. 

· TABLEAU 55 - DEPENSES DE L FETUDIANT DIJONNA.IS 

SUIVANT LrORIGINE DE SES RESSOURCES -

PARENTS 

43 

175 . 

42 

116 

65 

149 

63 

1------=---­
'----~~=----1 

1 811 

francs 72 
i 

PRINCIPALEl•1ENT 
les PARENTS 

1 
BOURSE 1 TRAVAIL 

32 30 . 41 
----------- 1--- -·---- --- -~ 

167 165 204 

38 39 40 

91 106 108 

58 32 70 

~~~~~~~~~~~~~~r~~~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~ 
58 44 59 

-------------- -----------~-----------
13 7 29 

144 122 128 

710 637 855 



TABLEAU 56 : ELEMENTS CONSTITUTIFS DES DEPENSES DE L ,ETUDIANT A L 'ENSAM (CLUNY~PAR1SJ 

SUIVANT LA C.S,P. DU CHEF DE FAlWILLE 

francs 72 

i APTIC!Jiiff:0 1 zn-v-·....,mniTt:L~ 1 OUVDIER,S '"1 
... }..).til. .... - 1 ~V n Ub.Ln. D D CADRES SUP, 1 H ~ 

COMMERC. GR,/S ARTIB~ pr"""'"' -·~B 1 Cl1DRES dont OoQ" dont O,S, 1 

(- 5 Halar) ~t ~O~!jl HtJJ!. lo.L • 1 MO'lENS EMPLOYES ;::;~~~~~~ 
j . Ba'l. ,agric. 

1 

----~~-----~--~-=~----1----~=---i---==-=--~---=~=~~ --~~-~---~--~~~-=-~---~ 
---~~~-----t---~~~----4---~~~------~--~~~----- --~~~----- --~~~------~---~~~-------

' -----------~----------------------- ---------- ----------
38 1 35 39 

67 t B5 66 

ï 

1 

1 
. . . 

.----------; 

! HYGIENE - SANTE 

t 
1 

1 
1 AGRICULT~ 

1 
~---

! 22 
----------------------~-----------

ALE.MENTATIOl'l 1 187 
,~---------------------1-----------
1 GASTRONOMIE~~X.4BAC ! 62 
' ---------------------~-----------
1 i!'''D;; re; Tl YE'mT 77'1?("1 Il 4 3 
1 ·!_tf-J.. v U ,J.. U.-lüi:J 

1----------------------~-----------

--s:_~~~~~~~~~- ~-------+----~~ ----
VACAZtTCES l 58 74 72 64 

39 

72 

69 

39 42 42 1 

-- ::------~------=-------, 

---~~------~-----~~-------
68 65 

70 

67 
----~-----------------~-----------

TRANSPORTS UTILITAIRES 155 186 206 177 167 122 

,36 31 29 16 

118 118 114 111 107 

0\. 
0 
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TABLEAU 5? - ELEMEN'l'S CONSTITU'17FS DES D}!;"'PENSES DE T.~ 1 ETUDIANT A Lv ENSAM 

SUIVANT L'ANNEE et LE LIBN D1ETUDE (CLUNY ou PARIS) 

francs 7.2 
:---._::::----..---------~----

------- 1è ANNEE' ~· 2è ANNEE AlvNEE 4è ANNEE 
------- Cluny Cluny Cluny Cluny 

~--:-!~-~-.~-~:-:;~;~~;:~---~~ ----~~;-----1-----~-~~------- -----~~~------ ----~-~~------
~--~-----------

------------·-----~---~.-- ·------~----~--- 0»----·-----~---M --~----·~---~·----------~--~---A-

-~~~T_~~~~~-=-T_~~~~-- ----~=---------~~~----- --··---~=-----·-c-----:: _____ 1 

FRAIS D 7 ETUDES 44 29 29 43 . 
-----------------·--·-~·-t--·-----~----··-"'Ï··----·---~~~~·~~---r----·-·-"·"-k .. ~·~--~---~--------------

l 

-~~~~~~;~-------]---~~------- :: :: -----;~-------
----------------------· .... ----·-·~·-·---~4--- -·-------m·•==u=N~-• •=--·~-------,.--- ~~ .. ·----·-------

TRANSPORTS UTILITAIRE~ 138 1 127 144 173 

-~~~;;;~:;~~~;;~----r-----;---·--r-------~~------ -----~0 ----- --·--~-~------

-~~~~~~~~~~~~=~~= ~~~~~~~~~~~~~~~~~:~~~~~~~~ ·~~~~~~;~~~== ~~~~;~~~~~~ 
EQUIPEMENT 21 18 ! 16 18 
---•·------·~----------•- -----·------~--- -~---=-"""-'"u ____ ,_ ---·--·-~P--·---.,••- --w·-----------
LOGEMENT 103 82 86 182 
-·---•J•--~--~----------- ---------·----------·----·----- •»•• .. -o.~,, ___ , ____ ~ __ .._ ______ ,.,, __ , ____ _ 

1 

811 961 TOTAL ! 

1 
784 806 



TABLEAU 58 : -·~COMPARAISON D'ESTIMATION DES DEPENSES D'ETUDIANTS SELON LE TYPE D'ETABLISSEMENT D ?ENSEIGNEMEN:P 
ET LA LOCALISATION -

francs 1972 

1 j "' 'INDUSTR~E~S CADRES j n 1 . ,ouv:-IERS 
1 

~ 

l 
ARTISAN~J GROS AR.LT SUPERIEURS v'ADRES EMPLOYES don-t OQ • O"SeMANOEUVRi:J 

AGRICULT. COMMERCANTS SANS-wCOMMER·., PROFESS. MOYENS f PERS Q SERVICE ' 

____________________ _, ---------~~=:..:::_~:!_ ~~-:_=~~~~---~~~:_ ___ -----·----· ------------------1-~:~~-~~~~c:.::_~~-
940 951 1 085 848 784 

DEPENSES DE L?ETUDIANT 
PARISIEN (UNIVERSITE) 1 

estimation 
-----------------------1-----------~----------- ----------~-----------------------·-------------------- ·-r----------------

1 

DEP.F:N8l:_;S DE L 7ETUDIANT 
PARISIEN (ENSAM) 

estimation 

J..J.LVJ...JLJL/ DE L rEPUDIANT 
(UNIVERSITE)1 

950 

803 

----------------------1-----------
DEPENSES DE L 
EN SAM de CLUNY ( 71) 794 

978 1090 991 967 907 926 

813 927 725 670 

817 
---:~:----~----:::----------:::--- ----:::-----r--:~:- ------- ~ 

~==========================~==================~========~========~==================~==========~ 



·- CONCLUSION -

Les tableaux précédents donnaient des indications sur les différentes 

dépenses divisibles effectuées par les parents pour leurs enfants en 1972o Il· 

conviendrait maintenant de se poser la question des rapports qui existent en·­

tre les dépenses des familles et les différentes aides qu'elles perçoivent de 

la Collectivitéo Nous nous contenterons ici de poser le cadre dvanalyse en rap·" 

pelant une fois encore, que les coûts mesurés sont descriptifs d 9une situation 

et ne sauraient constituer une norme de référence .. 

La comparaison des coûts et des transferts pose un problème méthodo­

logique dans la mesure où les critères de segmentation de la population ne 

sont pas identiqueso En effet, les coûts sont fonction de variables multiples 

(catégorie socio-professionnelle, revenu, localisation de la famille, taille 
de la famille ooo):~ alors que le système de transferts est organisé à partir 

de variables parfois différentes (1)o Celles-ci sont essentiellement au nom­

bre de trois : le revenu de la famille, la taille de la famille et l'âge de 

19enfant (ou la filière éducative dans laquelle il se trouve)o 

Il semble qu'ilpourraitêtre utile; en première analyse de considé­

rer trois types de transferts : les allocations familiales (y compris les dif­

férentes formes d'allocations associées), les bourses d. 7enseignement et enfin 

le bénéfice fiscal par "manque d payer" du fait de ltorganisation du système 

fiscal, par le quotient familial de revenu. D'autre part, il y a lieu, pour 
certains types d'aides? de les analyser en fonction de leurs critères !pécifi-. 

ques d•attributiono Ainsi~ les allocations familiales ne sont maintenues à la 
famille au-delà de 16 ans que dans la mesure où l?enfant est scolariséo Par 

conséquent, au-·delà de la scolarité obligatoire~ il y a lieu de considérer 

cette aide comme liée à l'éducation, puisque cette dernière en est le sésame. 

(1) En particulier, les transferts prennent très peu en compte, de façon di­
recte, l'appartenance socio-professiormelle et la localisation de la familleo 
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L9examen de la -politique globale du pays en matière d'aide à la 

famille (y compris le lien avec l'éducation) doit donc être abordé en pre­

nant en compte simultanément les différents canauxo On s'aperçoit alors que 

le mode d'action des différents transferts est souvent contradictoire. Ainsi!) 

les bourses d'enseignement sont destinées aux familles modestes? alors que 

l'avantage fiscal, nul pour ces familles, est d'autant plus important que 

les revenus sont élevéso 

Notre propos dans cette conclusion, n 9est pas de répondre à ces 

questions~ ni de quantifier l'impact de chacune de ces aides dans le sys­

tème global~ il était seulement de donner un cadre d 1 analyse propre à rela= 

tiviser les coûts mesurés et à situer la place des allocations à la famille 

dans ce contexteo 
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